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Le feuillet de la Communauté
Sarcelles

Roch Hachana
1 Tichri 5784
16 Septembre 

2023
234

La Haftara du premier jour de Roch 
Hachana nous relate l’histoire de 
‘Hanna, la mère du prophète Chmouel. 
‘Hanna, l’épouse sans enfant d’Elkana, 
vint à Chilo, où se tenait le Sanctuaire, 
avant que le roi Chlomo ne construise 
le Beth Hamikdache, pour prier afin 
d’avoir un enfant, ce qu’elle fit, en 
pleurant abondamment. Et elle émit un 
vœu et dit: «Ô D-ieu des Armées... si 
pleurant abondamment. Et elle émit un 

Ô D-ieu des Armées... si 
pleurant abondamment. Et elle émit un 

Tu donnes à Ta servante un enfant, je le 
consacrerai à D-ieu tous les jours de sa 
vie...» (I Chmouel 1, 11). Chmouel 1, 11). Chmouel Eli, le Cohen 
Gadol, l’observait alors qu’elle «priait 
abondamment devant D-ieu… Seules 
ses lèvres bougeaient, sa voix ne se 
faisait pas entendre. Eli pensa qu’elle 
était saoule. Et il lui dit: “Combien de 
temps seras-tu ivre? Mets de côté ton 
vin!” ‘Hanna répliqua: “Non, mon 
Maître… je n’ai bu ni vin ni aucune 
boisson forte, j’ai épanché mon âme 
devant D-ieu...”» Eli accepta sa réponse Eli accepta sa réponse Eli
et la bénit pour que D-ieu exauce sa 
requête. Cette année-là, ‘Hanna donna 
naissance à un fils qu’elle nomma 
Chmouel. Quand elle l’eut sevré, elle 
accomplit son vœu de le consacrer au 
service de D-ieu, en le conduisant à 
Chilo où il fut élevé par Eli et les Eli et les Eli
Cohanim. Chmouel grandit et devint Chmouel grandit et devint Chmouel
l’un des plus grands Prophètes d’Israël. 
La prière de ‘Hanna constitue l’une 
des sources bibliques fondamentales 
du concept de la prière. En fait, le 
dialogue entre Eli et Eli et Eli ‘Hanna touche 
l’essence de la prière en général, et la 
prière de Roch Hachana en particulier. 
Roch Hachana, le jour qui couronne 
Hachem, est le plus propice pour lui 
demander de pourvoir à tous nos 
besoins et désirs matériels. En effet, 
couronner D-ieu signifie l’accepter 

comme souverain dans tous les 
domaines de notre vie, nous vouer non 
seulement à une quête spirituelle, mais 
aussi et surtout à accomplir Son désir 
pour une Demeure ici-bas (voir 
Midrache Tan’houma Nasso 16) – dans 
le monde matériel, afin de révéler 
pleinement Sa royauté dans tous les 
aspects de la Création. C’est pourquoi, 
le jour de Roch Hachana, nous Lui 
demandons de l’argent pour accomplir 
la Mitsva de la charité, la force pour 
construire une Soukka, la nourriture 
pour maintenir ensemble le corps et 
l’ome, afin d’étudier Sa Thora, 
accomplir Ses Commandements, et 
aussi, que notre vie serve de «résidence 
dans les mondes inférieurs» pour 
abriter Sa Présence divine. C’est là le 
sens profond de l’échange entre Eli et Eli et Eli
‘Hanna. L’accusation d’Eli peut aussi Eli peut aussi Eli
se comprendre comme une critique de 
ce qu’il jugeait comme un excès dans 
les demandes matérielles. «Tu es dans 
le lieu le plus saint», dit-il, «et c’est 
dans ce lieu que tu demandes à .D-ieu 
d’accéder à tes désirs matériels?» «Tu 
m’as mal comprise», répond ‘Hanna. 
«J’ai épanché mon âme devant D-ieu. 
1e ne demande pas simplement un fils, 
Qe demande un fils que Qe puisse 
consacrer à Hachem tous les jours de 
sa vie.» Nos Sages nous disent que 
Chmouel fut conçu à Chmouel fut conçu à Chmouel Roch Hachana. 
Qu’Hachem ait exaucé cette prière en 
ce jour nous encourage à L’approcher 
avec toutes nos demandes matérielles 
en ce jour éminent. Car à Roch 
Hachana nos besoins personnels et 
notre désir de servir notre Roi sont les 
mêmes.

Collel

Horaires de Chabbat

Hadlakat Nérot: 19h46

H

Motsaé Chabbat: 20h50

Dvar Torah ROCH HACHANA

1) Si Roch Hachana tombe un vendredi  tombe un vendredi 
soir (comme cette année), la coutume soir (comme cette année), la coutume 
répandue chez la plupart des Séfarades répandue chez la plupart des Séfarades 
est de réciter la Kabalat Chabbath (les  (les 
psaumes de l’accueil du Chabbath, , 
Lékha Dodi et Lékha Dodi et Lékha Dodi Mizmor Chir léYom Mizmor Chir léYom 
HaChabbath) sans réciter Bamé Bamé 
Madlikine. D’autres, surtout chez les . D’autres, surtout chez les 
Ashkénazes, ne récitent uniquement le Ashkénazes, ne récitent uniquement le 

Mizmor Chir Leyom HaChabbath.
2) Le Chabbath, du fait qu’il soit , du fait qu’il soit 
interdit de sonner du Chofar, on ne dira , on ne dira 
pas dans la Amida, Yom Téroua mais  mais 
Zi’hrone Téroua. Si le premier jour . Si le premier jour 
tombe Chabbath, on ne pourra pas , on ne pourra pas 
déplacer le Chofar car il est Chofar car il est Chofar Mouksé. 

3) A propos du Tachlikh, lorsque le , lorsque le 
premier jour de Roch Hachana tombe  tombe 
un Chabbath, les décisionnaires , les décisionnaires 
discutent sur ce point (Birké Yossef; ; Birké Yossef; Birké Yossef
Chaaré Téchouva chap.583; Chvout Chvout 
Yaacov 3,42 et Yaacov 3,42 et Yaacov Ben Ich ´Haï). Si le ). Si le Ben Ich ´Haï). Si le Ben Ich ´Haï
Åeuve se trouve en dehors des murailles Åeuve se trouve en dehors des murailles 
de la ville ou du Erouv, on ne pourra , on ne pourra 
pas réciter Chabbath, car on risquerait , car on risquerait 
de transgresser Chabbath en portant le  en portant le 
Sidour pour réciter la bénédiction . De  pour réciter la bénédiction . De Sidour pour réciter la bénédiction . De Sidour
même dans une ville, où on le récite même dans une ville, où on le récite 
près du puits qui se trouve dans la cour près du puits qui se trouve dans la cour 
de la synagogue, on le récitera le , on le récitera le 
premier jour. A l’époque où les villes premier jour. A l’époque où les villes 
étaient entourées d’une muraille, les étaient entourées d’une muraille, les 
fidules le récitaient prus d’un puits qui fidules le récitaient prus d’un puits qui 
se trouvait dans la ville (Alé Hadass). ). 
En Israël, dans les villes où le Erouv est  est Erouv est Erouv
cachère, ce risque n’existe plus; on cachère, ce risque n’existe plus; on 
pourra donc réciter le premier jour pourra donc réciter le premier jour 
même s’il tombe le Chabbath, (voir Kaf Kaf 
ha’Hayim 583,31; Yabia Omer 4,47).  4,47). Yabia Omer 4,47). Yabia Omer
Cependant, les Ashkénazes ne le Cependant, les Ashkénazes ne le 

récitent en aucun cas le Chabbath.
4) Lorsque le second soir, tombe  Lorsque le second soir, tombe 
samedi soir, on insérera dans le samedi soir, on insérera dans le 
Kiddouch, la bénédiction de la Havdala
ainsi que celle de la bougie. Remarque: ainsi que celle de la bougie. Remarque: 
On ne pourra pas éteindre la bougie de On ne pourra pas éteindre la bougie de 
Havdala, elle brûlera jusqu’à ce qu’elle Havdala, elle brûlera jusqu’à ce qu’elle 

s’éteigne d’elle-même.

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

ĦĚĥĜ ĕđלĕĞל

«Pourquoi Roch Hachana – jour du jugement – coïncide-t-il avec le jour 
de la Création de l’homme?»

Le Récit du Chabbat
J’étais emprisonné dans un camp de travail, à l’extrême nord de l’Union Soviétique. Notre baraque était 
surpeuplée et l’atmosphère était étouffante. Je sortais dans la cour pour prendre un peu d’air frais, mais 
tout ce qu’on pouvait voir, c’était de la neige, partout. C’était Roch Hachana et je ne pouvais réÅéchir qu’à 
une chose: o� se trouvaient ma femme et mes enfants& Les officiers du 2.B m’avaient annoncé des 
nouvelles terrifiantes: «Ta femme est décédée… Mais ne t’inquiète pas: nous prenons soin des enfants! Ils 
sont placés dans un orphelinat soviétique où ils reçoivent une excellente éducation communiste…» Plus 
ils parlaient, plus je les croyais. Je voulais pleurer mais je n’avais plus de larmes. Je décidai de déverser 
mon cœur devant D.ieu avant de quitter ce monde de mensonge. «Maître du monde! Aujourd’hui c’est 
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Le Jour de Roch Hachana – le premier Tichri – est le jour anniversaire de la création de Tichri – est le jour anniversaire de la création de Tichri
l’Homme. Rabbénou Nissim

 – le premier 
Rabbénou Nissim

 – le premier 
 (le 

 – le premier 
 (le 

 – le premier 
Rane) écrit dans son commentaire sur la 

 – le premier 
) écrit dans son commentaire sur la 

 – le premier  – est le jour anniversaire de la création de 
) écrit dans son commentaire sur la 

 – est le jour anniversaire de la création de 
Guémara [Roch 

 – est le jour anniversaire de la création de 
Roch 

 – est le jour anniversaire de la création de 

Hahana 16a] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
entier (Yom HaDin) est qu’à Roch Hachana

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
Roch Hachana

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
Adam Harichone 

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
Adam Harichone 

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
fut créé. Afin de saisir le lien 

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 
fut créé. Afin de saisir le lien 

] que la raison pour laquelle ce jour est le Jour du Jugement pour le Monde 

entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 
) est qu’à 

entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 
) est qu’à 

suivant du 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 
suivant du 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

Zohar
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

Zohar
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

 [Emor 88a]: Le Jour de 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

]: Le Jour de 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

Roch Hachana
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

Roch Hachana
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

, Adam Harichone 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

Adam Harichone 
entre l’anniversaire de l’Homme et le jour du Jugement divin, rapportons le commentaire 

comparut 
devant le Tribunal Divin et fit Téchouva (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

comparut 
 (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

comparut 

consommer le fruit de l’arbre de la «Connaissance du Bien et du Mal
 (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

Connaissance du Bien et du Mal
 (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

»: La raison de la 
 (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

»: La raison de la 
 (pour avoir transgressé l’interdiction divine de 

faute du premier Homme était due au fait que les âmes des mécréants inclues en lui, le 
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 
faute du premier Homme était due au fait que les âmes des mécréants inclues en lui, le 
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 
faute du premier Homme était due au fait que les âmes des mécréants inclues en lui, le 

mais de celui de ces âmes - 
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 
mais de celui de ces âmes - 
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 

Arizal
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 

Arizal
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 

). D-ieu accepta alors son repentir et lui dit: «
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 

). D-ieu accepta alors son repentir et lui dit: «
«poussèrent» à consommer le fruit défendu. Ainsi, la faute n’était-elle pas tant de son fait 

Tu seras 
un exemple et un signe pour tous tes enfants dans toutes les générations, en ce jour ils 

). D-ieu accepta alors son repentir et lui dit: «
un exemple et un signe pour tous tes enfants dans toutes les générations, en ce jour ils 

). D-ieu accepta alors son repentir et lui dit: «

seront placés devant Mon Tribunal, et s’ils se repentent et reviennent vers Moi, je les 
un exemple et un signe pour tous tes enfants dans toutes les générations, en ce jour ils 
seront placés devant Mon Tribunal, et s’ils se repentent et reviennent vers Moi, je les 
un exemple et un signe pour tous tes enfants dans toutes les générations, en ce jour ils 

recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde
seront placés devant Mon Tribunal, et s’ils se repentent et reviennent vers Moi, je les 
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde
seront placés devant Mon Tribunal, et s’ils se repentent et reviennent vers Moi, je les 

». Cet 
enseignement concorde avec celui du 
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde
enseignement concorde avec celui du 
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

Midrache
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

Midrache
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

 [Vayikra Rabba 29, 1
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

Vayikra Rabba 29, 1
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

] (voir aussi la 
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

] (voir aussi la 
recevrai et Je quitterai Mon Trône de Justice pour siéger sur celui de la Miséricorde

Guémara Sanhédrin 38b 
enseignement concorde avec celui du 

Sanhédrin 38b 
enseignement concorde avec celui du 

à propos des douze heures de la journée de la création d’
enseignement concorde avec celui du 

à propos des douze heures de la journée de la création d’
enseignement concorde avec celui du Vayikra Rabba 29, 1

à propos des douze heures de la journée de la création d’
Vayikra Rabba 29, 1

Adam 
Harichone): «La première

à propos des douze heures de la journée de la création d’
première

à propos des douze heures de la journée de la création d’
heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
, Hachem a eu l’idée de le créer. A la 

à propos des douze heures de la journée de la création d’
, Hachem a eu l’idée de le créer. A la 

à propos des douze heures de la journée de la création d’
heure, Hachem a eu l’idée de le créer. A la heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
, Hachem a eu l’idée de le créer. A la 

à propos des douze heures de la journée de la création d’
heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
seconde heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
seconde heure

à propos des douze heures de la journée de la création d’
, le seconde heure, le seconde heure

Saint Béni Soit-Il a pris conseil auprès des anges du Service. A la 
première

Saint Béni Soit-Il a pris conseil auprès des anges du Service. A la 
première

troisième heure, Il a troisième heure, Il a troisième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 
Saint Béni Soit-Il a pris conseil auprès des anges du Service. A la 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 
Saint Béni Soit-Il a pris conseil auprès des anges du Service. A la 

la 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 
la 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

quatrième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

quatrième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

, Il a formé l’Homme
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

, Il a formé l’Homme
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

quatrième heure, Il a formé l’Hommequatrième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

quatrième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

, Il a formé l’Homme
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

quatrième heure
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

 (en le délimitant). 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

 (en le délimitant). 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

A la cinquième heure, Il l’a 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

A la cinquième heure, Il l’a 
rassemblé sa poussière (de tous les coins du Monde pour faire le corps de l’Homme). A 

préparé (Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
quatrième heure

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
quatrième heure A la cinquième heure, Il l’a 

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
A la cinquième heure, Il l’a 

A la 
A la cinquième heure, Il l’a 

A la 
A la cinquième heure, Il l’a 

sixième heure
A la cinquième heure, Il l’a 

sixième heure
A la cinquième heure, Il l’a 

, sixième heure, sixième heure
il a fait un Golem
préparé 
il a fait un Golem
préparé (Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
il a fait un Golem

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
 (un être achevé mais sans âme).

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
 (un être achevé mais sans âme).

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
 A la 

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
 A la 

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
septième heure

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
septième heure

(Il lui a fait les traits du visage et lui a façonné les membres). 
, Il lui a insufflé une septième heure, Il lui a insufflé une septième heure

âme. A la huitième heure, Il l’a fait pénétrer dans le Gan Eden. A la 
septième heure

, Il l’a fait pénétrer dans le Gan Eden. A la 
septième heure

 huitième heure, Il l’a fait pénétrer dans le Gan Eden. A la  huitième heure neuvième heure
septième heure

neuvième heure
septième heure

, Il lui neuvième heure, Il lui neuvième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

, Il l’a fait pénétrer dans le Gan Eden. A la 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

, Il l’a fait pénétrer dans le Gan Eden. A la 
dixième heure, dixième heure, dixième heure

Adam a fauté
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 
Adam a fauté
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

 [en consommant le fruit de l’Arbre]. 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

 [en consommant le fruit de l’Arbre]. 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

A la 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

A la 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

onzième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

onzième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

, il a été jugé et à 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

, il a été jugé et à 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

onzième heure, il a été jugé et à onzième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

onzième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

, il a été jugé et à 
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

onzième heure
a ordonné [de ne pas consommer de l’Arbre de la Connaissance]. A la 

la douzième heure, il est sorti acquitté de son jugementdouzième heure, il est sorti acquitté de son jugementdouzième heure  (après avoir fait 
, il a été jugé et à 

 (après avoir fait 
, il a été jugé et à 

, il est sorti acquitté de son jugement (après avoir fait , il est sorti acquitté de son jugement Téchouva
, il a été jugé et à 

Téchouva
, il a été jugé et à 

). 
Hachem dit alors à l’Homme: ‘Ceci sera un signe pour tes enfants; de même que tu t’es 

, il est sorti acquitté de son jugement
Hachem dit alors à l’Homme: ‘Ceci sera un signe pour tes enfants; de même que tu t’es 
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Roch Hachana et nous ne prononçons pas la prière de Al ‘Hèt pour avouer nos fautes et en 
demander le pardon. Mais dans les circonstances actuelles, je ne peux attendre Yom Kippour. 
Je Te demande pardon pour chaque année et chaque jour que j’ai passé dans ce monde de 
mensonge! Et Toi, dans Ta grande pitié, pardonne-moi si je récite Al ‘Hèt en ce jour de Roch 
Hachana!» Et je me suis mis à énumérer un «Al ‘Hèt» absolument unique: «Pour le péché 
d’avoir organisé une école juive clandestine; pour le péché d’avoir créé des ateliers dans 
lesquels les Juifs ne seraient pas obligés de travailler le Chabbath et les jours de fête… Alors de 
grâce, pardonne-moi pour ces péchés. Et laisse-moi exprimer une dernière requête: dis-moi 
où sont ma femme et mes enfants! Que leur est-il arrivé? Fais-le-moi savoir afin qu’il soit plus 
facile pour moi de quitter ce monde de mensonge. Agis pour moi au-delà de la bonté! Et 
encore une chose: aujourd’hui c’est Roch Hachana! Fais que je puisse aujourd’hui accomplir 
la Mitsva du jour; fais-moi entendre le son du Chofar!» A ce moment-là, une voix résonna 
dans mon cœur, si claire! J’étais sûr que c’était une voix du ciel. Elle me chuchotait: «Ne sois 
pas triste et ne crois pas ce que te racontent ces brigands. Ta femme et tes enfants sont vivants, 
ils sont à la maison. Tu les reverras et tu n’auras que des satisfactions de tes enfants!» Soudain, 
devant mes yeux, j’aperçus une grande synagogue, avec une «Bima», une estrade, au centre 
et sur l’estrade se tenait le Rabbi de Loubavitch qui sonnait du Chofar: «Tekia…» Mon âme 
tressaillit en entendant ce son interminable, perçant, intense. «Chevarim, Teroua!» Mon cœur 
battait à tout rompre à l’écoute de ces sons semblables aux sanglots d’un enfant devant son 
père aimant… Debout dans la neige, et du plus profond de mon cœur, j’implorai mon 
Créateur, «Notre Père, notre Roi! Aie pitié de nous! Sauve Tes enfants qui ne dépendent que 
de Toi! Tes enfants souffrent!» Puis j’éclatai en sanglots… Je ne voyais plus la neige et la glace 
qui recouvraient pourtant le paysage, ni les chiens de garde, ni les animaux à forme humaine 
qui tyrannisaient les détenus. Ce qui était réel, ce que je ressentais vraiment, c’était Hachem
et Sa sainte Thora, le Rabbi qui sonnait du Rabbi qui sonnait du Rabbi Chofar et qui, par cela même, faisait prendre Chofar et qui, par cela même, faisait prendre Chofar
conscience aux ‘Hassidim de l’importance du moment… Le Rabbi, lui aussi, pleurait du plus Rabbi, lui aussi, pleurait du plus Rabbi
profond de son âme. Les années ont passé et, grâce à D-ieu, j’ai survécu. Après avoir purgé 
ma peine, j’ai été libéré du camp de travail et je suis rentré à la maison. Ma femme et mes 
enfants étaient vivants et menaient une vie conforme à la Thora et aux Mitsvot. Bien des 
années plus tard, nous pûmes miraculeusement quitter cet enfer, la tête haute. Nous sommes 
arrivés en Israël, toute la famille réunie. Dès la première opportunité, je me suis rendu chez le 
Rabbi à New York afin de prier avec lui, dans sa synagogue à Rabbi à New York afin de prier avec lui, dans sa synagogue à Rabbi Roch Hachana, afin de le 
remercier d’avoir prié pour nous et de nous avoir bénis, ce qui nous avait donné la force et le 
courage de survivre. J’entrai au 770. C’était une très grande synagogue avec une estrade au 
centre. Le Rabbi se préparait à sonner le Rabbi se préparait à sonner le Rabbi Chofar tandis que des milliers de Chofar tandis que des milliers de Chofar ‘Hassidim 
l’observaient dans un silence impressionnant, chacun pensant très fort à tout ce qu’il désirait 
pour l’année à venir. Le Rabbi monta sur l’estrade. Il prit trois sacs en carton qui contenaient Rabbi monta sur l’estrade. Il prit trois sacs en carton qui contenaient Rabbi
des milliers de lettres, envoyées de tous les coins du monde; nombreuses étaient celles 
provenant d’Union Soviétique, de Juifs demandant une bénédiction pour pouvoir quitter ce 
pays. Le Rabbi se couvrit le visage de son Rabbi se couvrit le visage de son Rabbi Talit et sanglota. Il pleurait pour tout le peuple juif. Talit et sanglota. Il pleurait pour tout le peuple juif. Talit
Et il sonna le Chofar: Tekia, Chevarim, Teroua… C’était la vision que j’avais aperçue dans le 
camp, des années auparavant. Mais cette fois, ce n’était pas une vision!

Nous récitons dans la prière de Moussaf de Moussaf de Moussaf Roch 
Hachana trois bénédictions particulières, intitulées: 
«Malkhouyot» (affirmation de la Royauté Divine), 
«Zikhronot» (évocation de la Souvenance Divine) et 
«Chofarot» (Rappel par le Chofar). Ces trois 
bénédictions sont déduites du verset suivant (et qui 
sert aussi du Kidouch de Roch Hacahana): «Et au 
jour de votre allégresse, dans vos solennités et vos 
néoménies, vous sonnerez (Chofarot) des trompettes 
pour accompagner vos holocaustes et vos sacrifices 
rémunératoires; et elles vous serviront de souvenir
(Zikhronot) devant votre D-ieu. Je suis l’Éternel 
votre D-ieu (Malkhouyot).» (Bamidbar 10, 10 – voir 
Rachi). Quelle est la signification de ces 
bénédictions? Plusieurs réponses parmi lesquelles: 
1) Le Talmud [Talmud [Talmud Roch Hachana 34b] enseigne: 
«Récitez devant Moi des Malkhouyot afin que vous Malkhouyot afin que vous Malkhouyot
Me fassiez régner sur vous, des Zikhronot afin que Zikhronot afin que Zikhronot
votre souvenir monte vers Moi pour le Bien, et par 
quel moyen, par la sonnerie du Chofar». Il nous faut 
tout d’abord accepter la Royauté Divine (Malkhouyot) 
avant d’implorer Sa miséricorde, pour qu’Il se 
souvienne de nous (Zikhronot) par l’intermédiaire 
du Chofar (Chofarot) [Sifri Béhaalotekha]. 2)
Chacune des trois bénédictions se compose d’une 
série de dix versets: trois versets de la Thora, Trois 
versets des Téhilim, trois versets des Prophètes, et 
pour finir un verset de la Thora. Les dix versets des 
«Malkhouyot» correspondent aux «Dix Paroles» par 
lesquelles D-ieu a créé le Monde afin de régner sur 
Ses créatures («l’Eternel est notre Roi»). Les dix 
versets des «Zikhronot» correspondent aux «Dix 
Commandements» par lesquels D-ieu s’est révélé 
comme le Législateur du Monde. Aussi, en récitant 
les «Zikhronot» (les souvenirs pour le Bien) nous 
nous présentons devant Lui, confiants en Sa justice 
(«l’Eternel est notre Juge, notre Législateur»). Les dix 
versets des «Chofarot» correspondent aux dix 
louanges qui concluent le livre des Téhilim, que 
nous récitons afin de savoir, de faire connaître et 
d’être bien convaincus que de Lui seul viendra le 
Salut et la Délivrance pout tous les habitants de la 
Terre («à Lui nous devons le Salut») [Roch Hachana 
32a – Séfer Hatodaah]. 3) Les trois correspondances 
(citées plus haut) sont intimement liées: Le mot 
louange («הלל – Hallel») a pour valeur numérique 
65, celle du nom divin de la Royauté (A-D-O-N-A-Ï), A-D-O-N-A-Ï), A-D-O-N-A-Ï
attribut par lequel D-ieu créa le Monde sous 
condition qu’Israël accepte la Thora au Mont Sinaï
[Ben Yéhoyada]. 4) Les trois bénédictions que nous 
récitons dans la prière de Moussaf, accompagnées Moussaf, accompagnées Moussaf
des sonneries du Chofar, ont pour effet de réveiller 
le désir Divin de renouveler la Création du Monde. 
Aussi, disons-nous: «C’est Aujourd’hui, le début de 
Tes actes, un souvenir du premier Jour». Le «début 
de Tes actes» rappelle la naissance d’Adam 
Harichone, considéré comme la finalité de la 
Création («La fin de l’action est au début de la 
pensée»). «Un souvenir du premier Jour» rappelle 
qu’Hachem a créé le Monde par désir de faire le 
Bien («Tu te complais dans la Bienveillance» [Mikha 
7, 18]). Toutefois, le véritable désir de D-ieu,  qui 
résulte implicitement de l’association des deux 
évocations, est la «Demeure dans les Mondes 
inférieurs» [voir Midrache Tan’houma Nasso] que 
l’homme Lui construit par le Service Divin. Ainsi, 
ces trois mentions correspondent respectivement 
aux trois bénédictions: «Malkhouyot», «Zikhronot» 
et «Chofarot» [Séfer Maamarim 3]

Réponses

La perle du Chabbath
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LA FÊTE DU TRÔNE 
Selon Rabbi Eliezer la création du monde débuta le 25 Eloul et à la naissance de l’homme le premier Tichri, 
Dieu décida que ce jour-là désigné désormais Tehilat ma’assékha, « le commencement de l’œuvre divine », 
serait Roch Hachana, le nouvel an du calendrier juif, car  ce jour-là, Dieu fut proclamé Roi pour la première 
fois. En effet, bien que de nombreuses créations aient précédé celle de l’homme, le ciel et terre, la 
végétation et les êtres vivants, aucune de ces créations n’a attribué le titre de Roi au créateur. C’est 
seulement lorsque l’homme fut créé et placé dans le Gan Eden, qu’il réunit toute la création pour proclamer 
la royauté de Dieu sur tout l’univers. Ce Midrach qui met en avant la proclamation de la royauté de Dieu 
par l’homme pour la première fois, semble contredire le poème bien connu d’Ibn Gabirol  qui affirme : 
Adone Olam   ashèr malakh , «  le maître du monde  a régné » Bétérém kol yétsir nivra « avant qu’aucune 
créature n’ait vu le jour » Or dans la conception humaine, il ne peut exister de roi sans sujets. Alors comment 
peut-on affirmer que Dieu était Roi déjà avant toute création ? Nos sages démontrent qu’il n’y a pas de 
contradiction entre les deux affirmations. Pour comprendre la Torah et la finalité de l’homme sur terre, Il 
nous faut admettre qu’il existe deux registres, celui de Dieu et celui de l’homme.  Sur le plan divin, Dieu 
était Roi avant toute création : c’est là une idée difficile à concevoir par notre esprit d’être créé, mais c’est 
une réalité qu’affirme le poème Adone Olam. Cependant, nous apprenons par ailleurs que   Dieu ne se 
complaît vraiment de son titre de Roi  que depuis sa proclamation par l’homme, ainsi qu’en témoigne le 
prophète Isaie « tous ceux qui portent mon nom, les fils et les filles d’Israel  que j’ai faits pour ma gloire »Is 
43, 7,, idée que nous exprimons quotidiennement dans la prière « Baroukh Eloqénou chébera-anou 
likhvodo, béni soit notre Dieu qui nous a créé pour sa gloire. La finalité de toute la création est de dévoiler 
la royauté de Dieu sur toute la création et c’est dans ce but que l’homme a été créé en dernier . 
 
LE JUGEMENT UNIVERSEL.  
Roch Hachana concerne l’humanité dans son ensemble. C’est le jour du jugement de tous les êtres vivants 
et de toutes les nations qui passent devant le tribunal céleste comme des moutons   devant le berger 
lorsqu’il en fait le recensement. Le verdict est aussitôt prononcé ainsi que le détaille le fameux passage du 
ounetna tokef «Mi yhié oumi yamout :qui vivra et qui mourra au cours de cette année, qui par l’épée et 
qui par l’eau, qui par la famine et qui par la maladie… »  On peut alors se demander à quoi servent nos 
prières, si notre sort est déjà arrêté et décidé. Normalement, il est demandé à l’homme de reconnaître ses 
fautes et de se repentir avant de passer devant la justice divine, d’où la tradition de multiplier les prières 
de pardon, les Sélihot, pendant les quarante jours précédant le jour de Kippour entièrement consacré au 
pardon, comme son nom l’indique.   Alors que représente Roch Hashana à ce niveau, puisqu’en ce jour, 
aucune prière ne comporte de confession des fautes ( Vidouye)  ou de Techouva, de repentir. 

  
DIEU -ROI. 
Dans de nombreux écrits de nos Sages, il est rapporté que la création du monde   est l’expression de la 
volonté de Dieu de se voir intronisé par ses créatures. Chaque élément de la création est doté de qualités 
particulières qui lui permettent de réaliser le but pour lequel il a été créé qui est de louer Dieu, mais  en 
définitive c’est l’homme qui en est l’unique chantre, ainsi que le rappelle le Prophète Isaie à qui Dieu dit 
« ramène mes fils et ms filles qui portent mon nom, que j’ai fait pour ma gloire. » (Is 43,7) 
Roch Hachana est donc surtout le jour de la consécration de Dieu comme Roi du monde et de toute la 
création. Cette consécration signifie qu’Israel annule sa volonté devant la volonté de Dieu c’est-à-dire qu’il 
accepte de se soumettre volontairement à la volonté de Dieu. C’est ce qu’exprime le verset du Psaume 
22,29 …  ki l’Hashem maléloukha ou moshèl bagoyim « car à l’Eternel  appartient la Royauté et il  domine 
les nations ».Il existe une différence entre Mélékh (un roi) et Moshél ( un dominateur) Un roi- Mélékh- est 
généralement accepté de bonne grâce par la population alors qu’un dominateur - Moshél -s’impose par la 
force  et la dictature. 
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. Israel a choisi de suivre l’Eternel dejà dès l’Egypte, ainsi que Dieu le rappelle, lorsqu’il évoque les ‘’amours 
de jeunesse ‘’avec Israel ko amar Hqshèm zakharti lakh hésséd ne’ourayikh« Je me souviens de tes amours 
de jeunesse lorsque tu m’as suivi ans le désert, dans une terre aride » (Jer 2,2) 
 
L’essentiel de la mission de l’homme sur terre est de se soumettre à la royauté divine et ce faisant, il mérite 
d’être jugé favorablement le jour de Roch Hachana et d’être innocenté.   C’est pour cette raison, selon le 
constat fait par Rav Guedalia Shorr , que dans les prières de ce saint jour, il n’est fait mention d’aucune 
demande habituelle concernant les besoins de l’individu , mais uniquement tout ce qui touche à  l’honneur 
et à  l’intronisation de Dieu. En chaque membre du peuple d’Israel réside une étincelle. Lorsqu’Israel se 
soumet à la volonté divine, cette étincelle devient une flamme vivifiante, et chacune de ses bonnes actions,  
élève spirituellement tous les éléments de la nature.     
 
LE SON DU CHOFAR. 
Après la sonnerie du Chofar, nous chantons le verset du psaume 89 : Achrei ha’Am yode’ei terou’a 
«  Heureux le peuple qui connaît la Terou’a  (sonnerie de triomphe), qui s’avance à la lumière de Ta face, O 
Eternel » Le verset précise « qui connaît la Terou’a » et pas «  qui écoute la Terou’a » c’est là une invitation 
à approfondir et à connaitre le sens véritable du Chofar. Pour quelle raison sonne -t-on le Chofar à Roch 
Hachana ? Rabbi Ytzhaq dit « parce que Dieu a dit sonnez ! (Traité Roch Hachana)ainsi qu’l est écrit « Le 
septième mois , le premier jour du mois  sera pour vous un jour de sonnerie ( NB29,1). 
 Bien que le sens profond de cette Mitzva de sonner le Chofar nous échappe totalement, nos Sages en ont 
donné des explications qui aident les fidèles à mettre en pratique cette Mitzva avec beaucoup de 
concentration et d’émotion, en suggérant à l’homme de se secouer de sa torpeur, de se réveiller et 
d’examiner ses actions, de se rappeler son créateur et de retourner vers Dieu (Maimonide) 
 
Le Rav Saadia Gaon (842-942 Babylonie), quant à lui, il nous donne dix explications : 
De la même manière que l’on sonne les trompettes au début du règne d’un roi de chair et de sang, le son 
du Chofar rappelle le règne de Dieu sur l’univers le jour de la création de l’homme, seul de toute la création 
à pouvoir proclamer la royauté de Dieu. Le son du Chofar rappelle notre engagement au Mont Sinaï  
« Naassé venchma’ »  et la nécessité de se repentir pendant les 10 Jours de pénitence entre Roch Hachana 
et Kppour, ainsi que les mises en garde des prophètes  qui se faisaient généralement au son du Chofar.  En 
entendant le Chofar, nous prions pour la reconstruction du Temple détruit au son des trompettes 
ennemies. La corne de bélier dont est fabriqué le Chofar, rappelle aussi le sacrifice d’Isaac, symbolise le 
dévouement constant au service de Dieu et permet d’espérer un jugement favorable. La sonnerie du Chofar 
est aussi destinée à susciter de la frayeur qui fait trembler le peuple et l’incite à davantage d’humilité 
devant le Créateur. La sonnerie du Chofar rappelle enfin la responsabilité de chaque individu comme le dit 
le prophète Tsefania « Le grand jour de l’Eternel est proche » (1, 14) il s’agit du jour du jugement pour 
lequel il faut se préparer et mériter d’être innocenté. 
 
Sans atteindre la véritable raison pour laquelle Dieu a exigé de sonner le Chofar à Roch Hachana, d’autres 
explications ont été données au cours des âges : nous retiendrons les trois essentielles :  
-la Tora a été donnée au son du Chofar, 
- l’annonce du rassemblement des exilés sera faite au son du Chofar, 
- la venue du messie sera précédée de sons du chofar 
 Pour toutes ces raisons, il est important d’écouter les sonneries du Chofar avec beaucoup   de ferveur.  
 
Il ne me reste plus qu’à souhaiter à chacun et à chacune d’entre vous la plus belle des bénédictions « Yehi 
ratson shéHashèm yemalé eth kol mishaloth libbékhèm letova :  à l’occasion de cette nouvelle année, 
veuille l’Eternel exaucer vos vœux les plus chers pour votre bonheur, et pour celui de tous vos êtres chers. 
 שנה טובה ומבורכת.שנת אחדות של עם ישראל. שנת שלום. שנת גאולה שלמה             
       Chana tova oumevourékhet, chenat ahdout Israel, chenat chalom  chenat gueoula chéléma,   
Une bonne année pour le monde, une année d’unité retrouvée au sein d’Israel, une année de paix et de 
rédemption pour toute l’humanité. 
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 Roch Hachana (9)

Les Simanim : 
Le soir de Roch Hachana, il est de coutume de 
manger en Simanim certains aliments qui sont 
sucrés ou dont les noms évoquent des connotations 
de bénédictions et de bonté.  Quelle est la raison de 
cette coutume? Le Rav Chlomo Kluger explique 
que la raison pour laquelle nous mangeons ces 
aliments est afin de démontrer notre foi ferme et 
notre confiance en Hachem. Le ‘Yéhi Ratson’ 
récité avant de prendre ces aliments n’est donc pas 
tant une prière que nous méritons une douce année, 
mais une proclamation de foi que c’est 
certainement ainsi que l’année se déroulera. Par le 
mérite de faire confiance à la bonté d’Hachem, 
même si l’on devait mériter une punition dans 
l’année à venir (que D. nous en préserve), Hachem 
annule Son décret sévère et le remplace par la 
bénédiction. On devra donc être joyeux à Roch 
Hachana et s’habituer à dire : Tout ce que Hachem 
fait est pour le bien, à travers cela tout ira pour le 
bien. 
 
La puissance du Chabbat : 
Si Roch Hachana tombe un Chabbat, on ne dit pas 
« Jour du son du chofar » mais « Un souvenir du 
son du chofar » car la Mitsva de sonner du chofar 
ne repousse pas le Chabbat ailleurs que dans le 
Temple, en raison d’un décret  
                                                          Massékhèt Sofrim 
On ne sonne pas du chofar le Chabbat puisque la 
sonnerie du chofar n’a pas priorité sur le Chabbat. 
Il n’y a donc qu’un souvenir du son du chofar.  
                                          Baal haTourim (Emor 23,24) 
Le Chabbat, nous ne sonnons pas du chofar ... car 
Chabbat est appelé un signe et il protège le peuple 
juif.                             Rokéah ,Hilkhot Roch Hachana 
 
Le Rabbi Dovid Hofstedter  enseigne: Quand 
Roch Hachana tombe un jour de semaine, le 
peuple juif ne peut pas obtenir un jugement 
favorable par ses prières uniquement. Comme il 
lui manque les mérites spirituels nécessaires, il 
doit employer la Tséaka, le cri puissant exprimé 
par la lamentation du chofar, pour susciter la 
miséricorde divine. Le Chabbat sanctifie, purifie et 
élève le peuple juif. Ainsi, les mots qu’il prononce 
le Chabbat ont davantage de sainteté. Leurs prières 
deviennent plus pures et plus élevées, ce qui les 
rend plus dignes d’être entendues par D. Le 
Chabbat, nos prières elles-mêmes prennent toutes 
les qualités du son du chofar. Grâce à la sainteté du 
Chabbat, les mots de nos prières sont empreints 

d’une plus grande sainteté. Ces prières appelées 
« Un souvenir du son du chofar » remplacent le 
son du chofar. Lorsque, Roch Hachana tombe un 
jour  de semaine, le chofar devient le véhicule du 
« Souvenir » et l’expression « zikhron téroua » (un 
souvenir du son du chofar) est omise du texte de la 
prière. Le Chabbat, ce sont les prières qui créent le 
« Souvenir » et c’est pourquoi cette expression est 
ajoutée 
 
S’il se repend, Tu l’acceptes tout de suite 
Généralement, lorsqu’un marchand met sa 
marchandise en vente au marché les clients la 
palpent et l’examinent de toutes parts. Personne ne 
veut investir son argent dans la marchandise 
abimée. Il en est ainsi toute l’année. Cependant 
quand il s’agit d’une marchandise saisonnière, que 
tout le monde s’arrache, elle se vend sans difficulté 
même si elle est légèrement abimée. Rabbi Yishak 
de Vorky disait que le repentir est comparable à 
une marchandise. Si l’homme se repent pendant 
l’année, son repentir doit être pur et parfait pour 
être accepté  au Ciel. Les dix jours de repentir sont 
la « Saison » du repentir. Aussi, on ne l’examine 
pas de trop près: Même s’il est imparfait, il est 
accepté.  
    Tiré du Livre « Oumatok Haor, Roch Hachana » 
 
Tous les gains d’une personne sont prédéterminés 
d’un Roch Hachana à l’autre.  Guémara Beitsa 16a 
Un riche marchand s'adressa au Hafets Haïm pour 
qu’il bénisse le succès d’une entreprise 
commerciale. Il lui répondit : Que la volonté de D. 
fasse que tu jouisses de l’argent qui était inscrit 
dans ton registre céleste à Roch Hachana et qui y a 
été scellé le jour de Kippour. L’homme riche fut 
déçu: Qui a besoin d’une telle bénédiction puisque 
Hachem l’aurait accordé de toute façon? Le Hafets 
Haïm expliqua: Te souhaiter plus qu’il ne te fut 
alloué à Roch Hachana et Yom Kippour est 
impossible. Mais prier pour que tu jouisses de ta 
part exacte est une grande chance. Certains 
hommes sont mus par l’avidité et l’ambition 
d’augmenter leurs richesses, ils s’arrangent pour 
gagner beaucoup plus qu’il ne leur a été alloué à 
Roch Hachana. Mais il ne leur est pas possible de 
le garder, car il ne leur a pas été donné par D. Ils 
penseront que leur fortune leur cause bien du 
souci, car ils sont condamnés à de lourdes pertes 
pour être débarrassés de toutes les sommes qu’ils 
ont gagnées en trop et sans autorisation. C’est 
pourquoi, la meilleure bénédiction est de gagner le 
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montant exact, déterminé au début de l’année, 
pour pouvoir jouir de chaque centime, sans avoir à 
subir la plus petite perte financière! Le Hafets 
Haïm dit également: Quand quelqu’un me dit qu’il 
gagne sa vie, mais que ça ne lui ferait pas de mal 
de gagner un peu plus, je lui demande: Comment 
sais-tu que ça ne te ferait pas de mal? Hachem a 
évidemment le pouvoir de donner plus d’argent à 
un homme. S’Il ne le fait pas, c’est que d’avoir plus 
d'argent ne ferait qu'empirer les choses! 
 
Revenez vers moi, même la veille de Roch 
Hachana 
La Guémara (Roch Hachana 2b) dit que si un roi 
est couronné la veille de Roch Hachana, ce jour est 
considéré comme sa première année, et Roch 
Hachana est le début de sa deuxième année de 
règne. La Guémara appelle cela : « Yom éhad 
bachana hachouv chana » (un jour dans l’année est 
compté comme une année). Ainsi, même s’il 
devient roi la veille de Roch Hachana, même 
quelques secondes avant la fin de la journée, cela 
correspond à sa 1ere année, et Roch Hachana est le 
début de sa deuxième année. En se basant sur ce 
principe, le Hidouché haRim enseigne que si nous 
prenons sur nous-même le joug Divin, même la 
veille de Roch Hachana (même dans les derniers 
instants), alors Hachem considère cela comme si 
nous avions porté le joug Divin pendant l’année 
toute entière. Cela signifie que même si quelqu’un 
n’agit pas comme il le faut pendant toute l’année, 
tout peut être rectifié, réparé jusque dans les 
derniers instants de l’année. Le Arizal dit que 
toutes les prières de l'année qui n'ont pas réussi à 
s’élever, peuvent monter au Ciel grâce à Minha de 
la veille de Roch Hachana. 
 
Roch Hachana : Un mélange de joie et de crainte  
Bien que Roch Hachana, le Jour du Jugement pour 
le monde entier, soit un jour terrifiant et 
redoutable, ce n’est pas un jour triste, c’est un yom 
tov. Au contraire, nous devons avoir 
principalement un cœur heureux de Téchouva, 
d’amour, d’attachement avec D., et nous devons 
pleurer de joie. Comme il est dit : « Béchimha 
yéguiloun kol ayom » (en Ton nom nous nous 
réjouirons toute la journée - Téhilim 89,17 -  בשמך  
היום  כל   :dont les premières lettres forment ,(יגילון 
"békhia" (pleurer - בכיה). Même si nous pleurons à 
Roch Hachana, cela doit l’être dans la joie, et pas 
avec tristesse et désespoir. A Roch Hachana, il n’y 
a pas de place pour l’abattement et un cœur brisé 
[de découragement], car [de tels sentiments] sont 
associés à la klipa et à la justice, et nous ne devons 
pas éveiller la justice, rigueur en ce jour. 

Hatam Sofer 
 

  A Roch Hachana, les livres des vivants et les 
livres des morts sont ouverts devant Lui (Hachem) 
(Roch Hachana 32b)  
Selon nos Sages, cela signifie qu’on juge les morts 
en fonction de ce qu’ils ont laissé derrière eux. Si 
leurs enfants (ou élèves) sont droits et craignant 
Hachem, alors même s’ils sont déjà morts il y a de 
longues années, on ouvre de nouveau leur dossier, 
et on vérifie les actes de leurs descendants, et 
quand on voit que ce sont des justes, on fait monter 
leur père de niveau en niveau dans le monde qui est 
entièrement bon. Si malheureusement, ils ont 
laissé des enfants qui ne suivent pas les voies de la 
Torah, on les fait descendre de niveau en niveau. 
Par conséquent, même de nombreuses années 
après leur décès, on les juge dans le Ciel en 
fonction de ce qu'ils ont laissé derrière eux. C’est 
pour cela que nos Sages enseignent que le plus 
grand respect des parents se fait une fois qu’ils 
sont morts, et que leur évolution dans le monde de 
l’éternité, dépend totalement de nos actions!    
 
Halakha : Roch Hachana 
La veille de Roch Hachana, on se coupe les 
cheveux, on se lave, on se trempe au Mikvé, et on 
met les vêtements de Chabbat, tout cela en 
l’honneur du Yom Tov, pour montrer que nous 
sommes confiants en l’indulgence de Hachem à 
notre égard. La veille de Roch Hachana, aussi bien 
pour Chaharit que pour Minha, on ne dit pas les 
supplications qui suivent le chemoné essré 
(nephilat apaïm). Le matin, lors des selihot, les 
supplications sont dites normalement même si les 
selihot se prolongent pendant le jour. Si celles-ci 
ont commencé après le lever du jour, on ne dit pas 
ces supplications.                       
 
Dicton : Il n’est  pas  nécessaire de parler quand on 
a un regard qui dit long.                   Dicton Populaire 
 

Chabbat Chalom, Chana Tova 
אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

בן איזא, סשא בנימין   ראובן, תמר בן אליהומאיר בן גבי זווירה, חיים בן רבקה, רפאל 
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל  פליקס סעידו בן אטו מסעודה,  בין קארין מרים,  

,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה,  יהודה בן מלכה, שלמה בן מרים
שלום בן רחל,   ראריש,  ליזה  בת   רבקהבן חנה אנושקה,    אלחנן אוריאל נסים בן שלוה,  

נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת  
היימה   מרטין  בת  רייזל  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  הגוןציפורה,  זיווג    : שמחה. 

 לחנה   הצלחה ., ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקהרחל מלכה בת חשמה  לאלודי
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן   מרדכי  וליונתן   אסתר  בת

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי  אליהו בן זהרה,  עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה  חן מחה, מסעודה בת בל יעל, שלמה ב

. אמיל חיים בן עזו  בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר
 . אליהו בן מריםעזיזה.ראובן בן חנינה,רחל בת מיה, ראובן בן חנינה, 
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc.
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

« ၠၳၰၸ ၬၬၩၰ ၰၧၠႂ ၵၳ ၿၬၷၳ ၬၬၩၳၧ ႄၬၳၳ ၬၷၳၧ ၬၩၳ »
Hazzak Oubaroukh à Rabbi Kfir Partouch pour le chant « ၬၩၳ
ၬၷၳၧ ». Si seulement tout le monde pouvait lire ce passage des 
Sélihotes avec émotion, nous amènerions la délivrance. Une 
fois, l’Admour de Gour en Israģl, à l’époque de la Shoah, était 
passé par une synagogue d’irakien, et en voyant les irakiens 
dire le Tikoun Hatsot en pleure et à chaudes larmes, il s’écria : 
« Si seulement en Europe nous avions lu une seule fois le 
Tikoun Hatsot de cette manière, le Machiah serait arrivé ! » Il 
ne s’agit pas seulement de lire des mots, mais il faut méditer 
sur ces mots. Les mots sont comme du feu contenant des 
Ňammes ardentes. Ce texte (« ၬၷၳၧ  ၬၩၳ ») a semble-t-il été 
écrit à l’époque des Guéhonim, c’est pour cela qu’il est en 
araméen. 

Le Ba’al Chem Tov et l’Admour Hazaken auteur du 
Tanya

Cette semaine, c’est le jour anniversaire du Ba’al Chem Tov, 
mais aussi du Admour Hazaken auteur du Tanya ʹ le 18 Elloul. 
En quelle année est né le Ba’al Chem Tov ? Il y a deux avis. 
Certains disent qu’il est né en ϱϰϱ8 (c’est ce que disent les 
Hassidei Habad), et d’autres disent qu’il est né en ϱϰϲ0. Au 
final, on a retrouvé un manuscrit de l’un de ses élèves, qui 
écrit qu’il est né en ϱϰϲ0, cela voudrait dire qu’il a vécu pile 
ϲ0 ans. (Car il est décédé en ϱϱ20). Au moment de décéder, il 
a dit : « Aujourd’hui, je quitte ce monde, regardez, il y a deux 
horloges sur le mur. La première s’arrêtera de fonctionner, 
puis après peu de temps, la deuxième s’arrêtera également, 
et c’est à ce moment-là que je quitterai le monde ». Donc, 
cette semaine il y aura le jour anniversaire de la naissance 
du Ba’al Chem Tov, et les Habad disent que c’est exactement 
le même jour de la naissance de l’auteur du Tanya plusieurs 
années après. Il est né en ϱϱ0ϱ, et trois ans plus tard ʹ  en ϱϱ08, 
le Ba’al Chem Tov a fait un cours sur le passage « ၱၬၶႂ ႂၰႂ ၵၢ
ၧၠႁၧၢ ႄၠ ၱၥႁၢၠ ႁၬၯၥ » - « c’est âgé de trois ans qu’Avraham 
a connu son créateur » (Nédarim 32a), et personne ne savait 
à qui pensait le Rav. Plusieurs années après le décès du 
Ba’al Chem Tov, ils comprirent que le Rav pensait à l’auteur 
du Tanya qui était alors âgé de trois ans. L’auteur du Tanya 

est considéré comme son 
élève spirituel, car il ne l’a pas 
connu face à face (peut-être au 

moment de sa Brit Mila). Mais il a simplifié, expliqué et étendu 
sa Torah dans son livre le Tanya (il s’appelle aussi « ၰႂ  ႁၻၷ
ၱၬၶၧၶၬၢ », ce livre a toutes sortes de noms). Il est convenable de 
le lire comme il faut. Moi, je l’ai lu trois fois. 

On répète et on se rappelle 
Aujourd’hui, le matin, ils m’ont fait monter à la Torah pour lire 
les malédictions. Il semblerait que personne ne connaissait 
suĸsamment les aires de ces longues malédictions, alors c’est 
tombé sur moi͙ Baroukh Hashem, j’ai pu tout lire debout 
sans me fatiguer. Dans mon enfance, en l’année ϱϳ13 (cela 
fait soixante-dix ans), il y avait quelqu’un dans la ville côtière ʹ 
Marsa ʹ qui m’avait dit : « Demain tu vas lire les malédictions. 
Tu as préparé la montée ? (C’était avant que je sois Bar Misǁa, 
mais il m’a tout de même dit de préparer la montée). Reste 
réveillé jusqu’au matin et répète-la ». Je ne suis pas resté 
réveillé, mais je l’ai répétée͙ Après plusieurs années, en ϱϳ3ϰ, 
j’étais à l’hôpital Loeǁenstein et j’étais un peu paralysé, mais 
j’ai finalement réussi à monter lentement les quelques étages. 
Il y avait un endroit là-bas oƶ il y avait un oĸce avec miniane (il 
me semble que c’était au septième étage), et il y avait un juif 
ashkénaze qu’Hashem vous en préserve, qui avait les jambes 
amputées (les deux), et j’ai lu toute la Paracha à ce moment-là. 
Cet homme m’a dit : « Cela fait soixante-dix ans que je n’ai pas 
écouté une telle lecture ! (il était âgé) » Aujourd’hui, c’est la 
troisième fois que je lis cette Paracha. Baroukh Hashem, je n’ai 
pas fait d’erreur. C’est vrai qu’il y a des mots diĸciles ʹ mais tu 
les répète plusieurs fois et c’est bon. C’est plus diĸcile lorsqu’il 
y a des versets qui se ressemblent ʹ « ,« ႄၬႂၸၧ »  ,« ႄၬႂၸၧ
ႄၬႂၸၧ » » (comme dans la Parachat Térouma), à chaque fois 
avec un air différent. C’est diĸcile de s’en rappeler. Mais 
lorsque les mots ne se répètent pas ʹ tu répètes plusieurs fois 
lors de la révision et c’est tout. 

Aũouter des misǁotes͕ en parƟculier pendant ceƩe 
période

Pendant ces jours qui arrivent, les Hassidei Habad disent que 
le Roi sort de son palais et se trouve dans le champ. Tout 
celui qui a quelque chose à demander ʹ qu’il formule sa 
demande. Qu’avons-nous à demander ? Qu’il y ait la paix en 
Israģl, qu’il y ait la paix entre les parties du peuple, et qu’on 
ajoute des misǁotes. Le Rav Hida dit (Moré Béétsba 283) qu’il 
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All. des bougies ͮ  Sortie ͮ  R.Tam

ΗN
ous vous prions de respecter la saintetĠ du feuillet͕ ainsi de ne pas le transporter durant ChabbatΗ 

^uũets du cours ͗

Rav Hannanel Cohen,
Roch Yechiva 'Hokhmat Rahamim

et du Colel Or'hot Moché

Prière de ne lire le feuillet pendant la prière et la lecture de la thora merci

ϭ͘ Le Ba͛al Chem Tov et l͛Admour Haǌaken ;auteur du TanyaͿ  Ϯ͘ WrĠparer et rĠpĠter la Waracha 
avec les aires et la Őrammaire͕ c͛est comme ĕa Ƌu͛on s͛en souvient   ϯ͘ Aũouter des misǁotes͕ 
en parƟculier pendant ceƩe pĠriode  ϰ͘ Ne pas parler de mal sur Israģl  ϱ͘ Les siŐnes concernant 
le soir de Roch Hachana  ϲ͘ Le Birkat Hamaǌon et les Dichnayot du traitĠ Roch Hachana  ϳ͘ �ire 
ͨ Avinou Dalkenou ͩ pendant Chabbat  ϴ͘ Lire les TĠhilim lentement et avec comprĠhension   ϵ͘ 
Kn devra faire aƩenƟon ă ne pas dire de paroles fuƟles pendant Roch Hachana  ϭϬ͘ ^i ƋuelƋu͛un 
a oubliĠ de modiĮer sa priğre pendant les ϭϬ ũours de pĠnitences   ϭϭ͘ �ire <abalat Chabbat͕ 

Chalom ͚Alekhem et Tachlikh pendant Roch Hachana Ƌui tombe Chabbat
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faisait le cours lui dit : « Mais je veux leur faire du Moussar ». 
Le Ba’al Chem Tov lui répondit : « Hazzak Oubaroukh, il est écrit 
(Michlé 3,11) « ၷၠၳႄ ၰ  ၠၬၶၢ Ζၥ ႁၷၧၳ » - fais leur du Mousar. Mais : 
mon fils ʹ Israģl qui sont les enfants d’Hashem ʹ ne les dégoûte 
pas ! Ne leur dit pas des paroles accusatrices ! Parle seulement 
bien. Parce que le prophète Yécha’ya a dit (ϲ,ϱ) : « Malheur à 
moi, je suis perdu ! Car je suis un homme aux lèvres impures, 
je demeure au milieu d’un peuple aux lèvres impures ». A ce 
moment, un ange vint avec une braise dans sa main, il l’a mis 
dans sa bouche et il fut blessé par ça. Il demanda : « Qu’ai-je fait 
pour mériter ça ? » L’ange lui dit : « Ceci a touché tes lèvres, et 
maintenant tes péchés ont disparu, tes fautes sont effacées » - 
Ne parle pas mal sur Israģl ! Même s’ils ne sont pas bons, ils sont 
très bons comparés aux nations du monde͙

soyeǌ la diīĠrence entre mon Įls et le Įls de mon 
beauͲpğre

Nous pouvons prouver cela très simplement. Lorsque les arabes 
attrapent un juif, ils le tuent. Quelqu’un se soucie-t-il de savoir 
comment ce juif sera enterré ?! Non, car pour eux, il ne vaut 
rien. Alors que nous, lorsque nous attrapons des terroristes ʹ 
alors qu’ils sont venus pour nous tuer ! ʹ et qu’on les gagne avec 
l’aide d’Hashem, lorsqu’on les enterre, on met leur tête vers le 
mecque. Pourquoi ? Parce que c’est ce qu’exige leur religion. 
Mais en vérité qu’est-ce qu’on en a à faire de leur religion ?! 
Non, il faut respecter leur religion. Tout le temps oƶ l’arabe était 
vivant, il était dangereux. Maintenant qu’il est mort, c’est un 
homme. Un homme mort, il faut le respecter selon sa religion, 
c’est comme ça que l’on fait. Donc doit apprendre à considérer 
son prochain. Le peuple d’Israģl est unique dans cette qualité. 
Il est écrit dans la Torah (Chémot 22,20) : « Tu ne contristeras 
pas l’étranger ni ne le molesteras ͖ car vous-mêmes avez été 
étrangers en Égypte ». Nous étions étrangers en Égypte, c’est 
pour cela que lorsqu’on voit un étranger, il ne faut pas penser 
à le piétiner, mais au contraire, il faut l’aider, pour qu’en temps 
voulu, il se souvienne du bien qu’un juif lui a fait. Il faut faire 
attention à toujours faire le bien. Si seulement ces paroles 
pouvaient arriver aux oreilles du peuple, pour qu’ils arrêtent 
toutes leurs guerres et leurs bêtises. C’est avec diĸculté que 
nous avons reçu un pays, et depuis ϳϱ ans nous nous mangeons 
les uns les autres ?! Qu’est-ce qu’on a gagné alors ?! Rien du 
tout ! 

WourƋuoi des caroƩes ă la place des citrouilles ͍͊ 
Le soir de Roch Hachana, il y a le Seder. La source est dans la 
Guémara (Horayot 12a), et il y a de nombreux avis. On commence 
par « ၠႁၿ » - Le citrouille. Pourquoi ? Avant tout, c’est parce que 
la Guémara a commencé à parler de ça en premier. Rav HaŢ Gaon 
commençait par ça, c’est ce qu’écrit Rabbenou Nissim (à la fin 
du traité Roch Hachana 12b des pages du Rif). Deuxièmement, 
pourquoi les ashkénazes ne mangent pas la citrouille ? Parce que 
dans leurs pays, il n’y a pas de citrouille à cette période, donc ils 
mangent des carottes. Et pourquoi des carottes ? Parce qu’en 
Yiddish, ça s’appelle « ၵႁၬၬၳ », qui veut dire « multiplication ». Ils 
prient pour avoir de nombreux garçons. Mais les pauvres, s’ils 
avaient la citrouille, ils n’auraient pas eu besoin de tout ça. La 
citrouille c’est ce que demande la Guémara, c’est la coutume de 
Rav HaŢ Gaon, il faut prendre la citrouille. Ici en Israģl, nous avons 
la citrouille, alors pourquoi vous ne prenez pas la citrouille ?! 

ͨ Yue nous soyons ă la tġte et pas ă ;la tġte deͿ la 
Ƌueue ͩ

Après la citrouille, on amène la tête de mouton. Si quelqu’un a 
de la tête de mouton, c’est le mieux. Les ashkénazes n’aiment 
pas la tête de mouton, mais les séfarades aiment (on prend la 
tête à Roch Hachana et la queue à Pessah). Avant de la manger, 
on dit : « ၢၶၨၰ ၠၰၧ ႂၠႁၰ ၥၬၥၶႂ » - « que nous soyons à la tête et 
pas à la queue ». Le Rav Ovadia demande : « pourquoi doit-on 

a l’habitude de dire Birkat HaLévana avant Yom Kippour. Tout 
le monde le fait à la sortie de Kippour, mais le Rav Hida dit qu’à 
ce moment-là, il y a un vacarme complet. Il y en a qui cherchent 
leurs enfants, d’autres qui cherchent leurs chaussures (qu’ils 
ont enlevé à l’entrée de Kippour), d’autres qui sont pressés 
de rentrer à la maison pour casser le jeûne. Donc le Rav a dit 
qu’il vaut mieux faire Birkat HaLévana avant Kippour, et c’est 
ce que je fais aussi, avant Kippour avec Miniane, ce qui permet 
d’ajouter des misǁotes durant cette période. Pendant ces 
quelques jours, il faut multiplier les misǁotes. Si tu entends 
une Bérakha ʹ répond Amen à voix haute, pour que les gens 
apprennent de toi qu’il faut répondre. Tu devras dire « ၠၥၬ
ၭႁၢၳ ၠၢႁ ၥၬၳႂ » à voix haute, et ainsi de suite. Il faudra aussi 
s’efforcer à comprendre ce qu’on dit lorsqu’on répond « ၠၥၬ
ၭႁၢၳ ၠၢႁ ၥၬၳႂ ». 

L͛hĠritaŐe dĠpend du <addich
Une fois, il y avait un juif très riche en Amérique qui a dit : « je 
ne donnerai rien en héritage à mon fils, sauf s’il dit Kaddich 
après ma mort ». Qu’Hashem nous en préserve, son fils était 
athée, il reniait toute la religion. Il dit : « C’est quoi Kaddich ? 
Je ne veux pas dire ça. En Amérique, il y a une distinction entre 
la religion et la loi, alors je vais demander un procès pour avoir 
mon héritage, et je ne dirai pas le Kaddich ». C’est ce qu’il fit 
réellement au décès de son père. Il dit devant le juge : « je ne 
peux pas respecter cette condition, il veut que je dise Kaddich, 
mais je ne sais même pas ce que c’est, ni à quoi cela rime. De 
toutes les façons il est mort, donc à quoi cela sert-il ?! » Mais 
le juge ʹ le Goy ! ʹ a dit : « montrez-moi ce qu’il est écrit dans 
le Kaddich. Qu’est-ce qu’il y a là-bas ?! » Ils lui traduisirent le 
Kaddich en anglais, et il vit que c’était des paroles très belles. 
« Qu’il soit grandi et sanctifié le nom du créateur du monde. 
Dans le monde qu’il a créé comme sa volonté, qu’il exerce 
son règne, qu’il fasse pousser la délivrance, qu’il rapproche 
le Machiah, durant nos vies et nos jours, que son nom soit 
béni etc͙ ». Le juge s’écria alors : « Qu’est-ce qu’il y a dans ce 
texte, du racisme ?! Non, il n’y a rien de mauvais. Il s’agit d’une 
bénédiction et une prière pour le monde entier ! Donc soit tu 
récites le Kaddich comme ton père t’en a mis la condition, soit 
tu dégages d’ici͙ Tu ne recevras pas une seule pièce ! » Le fils 
était étonné qu’un juge goy puisse comprendre ce qu’est le 
Kaddich ͖ il baissa la tête et commença à réciter le Kaddich. 

« ၷၠၳႄ ၰၠ ၬၶၢ ΀ႄၠ ၰၢၠ΁ ͕Ζၥ ႁၷၧၳ ͩ Ͳ ͨ Le Doussar pour 
Hashem͕ ;maisͿ ne dĠŐoƸte pas mon Įls ͩ

L’homme doit savoir que toute la discrimination et la haine 
qu’ont les non-religieux envers nous, c’est seulement par 
erreur qu’ils le font. Il faut vivre selon les principes de la Torah. 
Il n’y a pas de meilleure vie que ça. La Torah te donne la vie. Tu 
ne dois pas mettre tes yeux sur quelque chose qui n’est pas à 
toi, tu dois te concentrer sur ce qu’Hashem t’a donné. Si tu dois 
avoir plus ʹ  tu auras plus. Si tu dois t’enrichir plus ʹ  tu seras plus 
riche. Si tu dois être plus intelligent ʹ tu seras plus intelligent. 
Mais ne cherche pas à faire du mal aux autres. C’est la façon 
de penser du Ba’al Chem Tov. Il disait : « un juif simple qui prie 
du plus profond de son cœur, sa prière monte très haut ». Une 
fois, il y avait quelqu’un qui parlait mal sur Israģl. Le Chabbat, 
des gens fatigués venaient à la synagogue pour écouter des 
paroles de Torah. Le Rav leur disait : « sous avez fait ceci et 
cela, par quel moyen comptez-vous avoir une bonne année ?! 
sous ne méritez pas une bonne année ! » Alors le Ba’al Chem 
Tov se leva et lui dit : « Attends, tu sais ce que tu es en train de 
dire ?! Tu parles mal sur Israģl ?! Moi, je vois un juif qui était au 
magasin toute la journée, et qui travaillait beaucoup. Soudain, 
il vit le soleil qui allait se coucher, et il s’écria : « le soleil va se 
coucher et je n’ai pas prié Minha ?! » Il se mit à prier Minha. 
Même s’il ne comprenait pas ce qu’il lisait, il faisait la prière de 
Minha. A ce moment, tous les anges et les accusateurs étaient 
choqués de lui ! Donc ne parle pas mal d’Israģl ! » Le Rav qui 
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Les haricots blancs
Ensuite, nous mangeons les haricots blancs qui peuvent être 
infestés de vers. Il faut donc bien les vérifier. Si des signes 
d’infestation sont présents, il faut ouvrir et vérifier. Nous disons, 
avant de les manger, «que nos méritent se multiplient comme 
les haricots et que nous ayons un bon cœur ». Qu’est-ce qu’un 
bon cœur? C’est voir un camarade qui a trouvé fortune, et être 
heureux pour lui, lui souhaiter tout le meilleur. Autre exemple 
: si on voit un enfant mignon, on lui souhaite une longue vie, 
dans la Torah et les bonnes actions. un bon mariage, ͙ C’est 
souhaiter au papa d’avoir beaucoup de satisfaction de cet 
enfant.

Éliminer nos ennemis
Puis, nous prenons le repas et ensuite les fruits, telles que 
la date et la grenade. Pourquoi en fin de repas? Les produits 
sucrés coupent l’appétit. C’est pourquoi on commence par les 
légumes, puis le repasser et à la fin, les fruits. � Roch Hachana, 
c’est le début de la saison des dattes jaunes, « Bla’h » (en arabe). 
En général, elles ne contiennent pas de vers. On a l’habitude 
de les apporter à Roch Hachana, et réciter, dessus, cela 
bénédiction de Cheheheyanou et le Yehi Ratsone. Seulement, 
on commence par la bénédiction de Haets et Cheheheyanou, 
puis on goûte un peu la datte. Ensuite, on fait le Yehi Ratson. 
Le Ben Ich Hai (1, Nitsavim, ϰ) se demande pourquoi répétons-
nous 3 fois, avec des termes différents, le souhait de voir nos 
ennemis disparaître. Il explique qu’il existe différents types 
d’ennemis matériels ou spirituels.

Grenade, pomme dans le miel
Ensuite, on amène la grenade, et on dit: « que nos méritent 
se multiplient comme les grains de grenades ». Puis, c’est la 
pomme trempée dans le miel. C’est un fruit sucrée trempée 
dans un produit doux, et on dit « que tu renouvelles, pour nous, 
année bonne et douce ». Et celui qui n’a pas de miel et ne le 
supporte pas, il prendra la pomme et dira « que cette année 
soit bonne et douce comme la pomme ». Ensuite, on apporte 
les figues sèches. Mais, ces dernières sont souvent infestées. 
En Tunisie, c’était moins le cas. Apparemment, les insectes 
apprécient les figues d’Israel. Et quand elles viennent de 
Turquie, c’est pire. Et quand les figues sont séchées, tu ne peux 
pas les vérifier. Dans la mesure du possible, il sera, alors, mieux 
de prendre une figue fraîche, dès qu’on en trouve, et la garder 
au congélateur, afin de pouvoir la ressortir à Roch Hachana, et 
la partager avec la famille. On dira alors « que cette année soit 
douce et sucrée comme la figue ».

Les coinŐs
Puis, on ramène les coings. Pourquoi ? Mon père a’h souhaitait 
« que nos mérites se multiplient comme les grains de coings ». 
Mais, je me suis demandé s’il y avait tant de grains dans les 
coings. Pas plus que dans les pommes. Alors, j’ai vu quelqu’un 
souhaitait « que tu puisses permettre la libération des 
prisonniers de ton peuple Israģl ». En effet, en hébreu, le coing 
se dit ႂၧၢၩ et est un parfait homonyme du mot prisonnier. 
Mais je ne pense pas que ce soit vraiment la raison, car, dans 
les pays maghrébins, on appelait le coing « Spergel ». Des 
sages venus de Djerba à Tunis, en ϱϳ22, m’avaient donné la 
vrai signification. Tous les parents demandaient à avoir des 
coings. Pourquoi ? Afin de pouvoir réciter la bénédiction de 
Cheheheyanou. Les grenades et dattes, ils en avaient. Et le 
deuxième soir de la fête, Maran écrit (ϲ00͖2) d’apporter sur 
la table, durant le kiddouch, un nouveau fruit, afin de pouvoir 
réciter la bénédiction de Cheheheyanou, sans problème, en 
pensant acquitter le kiddouch et le fruit nouveau.

Birkat Hamazone et étude

dire cela ? Si nous demandons à être à la tête, il est évident 
que nous ne voulons pas être à la queue ! Alors pourquoi 
cette répétition ? » Il répond que l’intention en vérité, est de 
demander à être à la tête, et non pas à la tête des derniers. S’il 
y a que des derniers, et que tu es à leur tête, alors tu ne vaux 
rien, il faut être à la tête des meilleurs. Par exemple, quelqu’un 
se trouve dans une classe oƶ tous les élèves sont moyens-nuls, 
et il dit : « j’ai étudié et je connais ». Qu’est-ce que tu connais ? 
sa dans un endroit de sages, et tu verras qu’ils te considérerons 
comme un âne͙ Tu ne connais rien. C’est pour cela qu’on prie 
pour être à la tête des meilleurs et pas à la tête des mauvais. Si 
quelqu’un a une tête de mouton, il doit ajouter aussi quelques 
mots : « ၧၬၰၸ ၧၶၬၢၠ ၱၥႁၢၠ ၵၢ ၧၶၬၢၠ ၿၩၾၬ  ၰႂ ၧၰၬၠၧ  ၧႄၤၿၸ ၧၶၰ ႁၧၯၨႄၧ
ၱၧၰႂၥ » - « souviens-toi pour nous du sacrifice et du bélier de 
Yshak Avinou fils d’Avraham Avinou que la paix soit sur lui » 
- souviens-toi de son sacrifice, même si au final il n’a pas été 
touché. Alors il faut dire « ၧႄၤၿၸ ၧၶၰ ႁၧၯၨႄၧ ,ၢၶၨၰ ၠၰၧ ႂၠႁၰ ၥၬၥၶ
ၧၶၬၢၠ ၿၩၾၬ ၰႂ ၧၰၬၠၧ ». Et si quelqu’un n’a pas de tête de mouton, 
il prendra une tête de poisson, qu’il prenne ce qu’il veut. 

Le cƈur ʹ Kuvre notre cƈur dans la Torah 
Ensuite, on amène un cœur. Pas tout le monde ramène du 
cœur, mais c’est rapporté dans les livres, et Rabbi HaŢm Palaji 
le fait. On prend le cœur d’un animal et on dit : « ၧၶၢၰ  ၩႄၻႄ
ၥႁၧႄၢ » - « Ouvre notre cœur dans la Torah ». Pour que notre 
cœur soit ouvert, pas un cœur fermé, mais plutôt ouvert pour 
toute chose. Comme a dit Rabbi David Berdah sur le judaŢsme 
séfarade (dans son chant « ၩၧႄၻ ၢၧၪ ၰၯၰ ၭၢၰ » : (« ႁၧၳၨၳ ႁၬႂ ၭၰ » 
- « ton cœur est ouvert pour toute bonne chose ». Donc on 
demande à Hashem d’ouvrir notre cœur dans la Torah, pour 
que nous soyons droits et vrais, et que nous ne fassions pas des 
calculs de futilités. C’est interdit de faire ça !

Le poumon ʹ ͨ ၥၠၬႁၯ ၧၶၬၰၸ ၥၰၿ ၧၨ ၥၶႂ ၠၥႄႂ ͩ Ͳ ͨ Ƌue 
ceƩe annĠe soit tendre pour nous comme le poumon ͩ
Après le cœur, on prend le poumon. Ce n’est pas écrit dans 
tous les livres, mais Rabbi HaŢm Palaji dit de prendre un 
poumon d’animal (c’est très tendre). La Guémara (Houlin ϰ9a) 
dit pourquoi cela s’appelle « ၥၠၬႁ » - « le poumon » ? Parce 
qu’il illumine les yeux. (Je ne sais pas si selon la médecine c’est 
comme ça ou non, mais c’est explicite dans la Guémara). C’est 
pour cela qu’on prend le poumon, et on dit : « ၥၰၿ ၧၨ ၥၶႂ ၠၥႄႂ
ၥၠၬႁၯ ၧၶၬၰၸ » - « que cette année soit tendre pour nous comme 
le poumon ». C’est quoi une année tendre ? C’est une année 
qui passe dans le silence, dans la paix, sans crainte, sans haine. 
Certains ajoutent : « ၥၰၧၠၣ ၧၶၰၠၣၰ ႁၥၳၧ ,ၧၶၢၬႁ ၥၢၬႁၧ ,ၧၶၬၬၶၸၢ ၠၶ ၥၠႁ
ၭႄႁၧႄ ၤၧၳၰႄၢ ၧၶၬၶၬၸ ႁၠၥၧ  ,ၭၳႂ ၵၸၳၰ ၥၳၰႂ » - « soit s’il te plaît 
nos souffrances, fait nos combats, et délivre-nous rapidement 
d’une libération complète par ton nom, et illumine nos yeux par 
l’étude de ta Torah » (Rabbi HaŢm Palaji ajoute cette phrase). 

L’épinard et le poireau 
Ensuite, on amène les légumes. « ၠၿၰၷ », c’est l’épinard. Les 
gens pensent que c’est la betterave comme sa traduction 
littéraire, mais ce n’est pas vrai, la Guémara parle d’épinard 
vert. On le fait cuire, et on dit : « ၰၯၧ  ၧၶၬၠၶၧႂၧ  ၧၶၬၢၬၧၠ  ၧၿၰႄၷၬႂ
ၧၶႄၸႁ ၬႂၿၢၳ » - « que se retirent nos ennemis, et ceux qui nous 
détestent, et tous ceux qui cherchent notre mal ». Après on 
ramène le poireau qui s’appelle « ၱၬၶၬႂႁၯ » dans le langage de 
la Guémara (Bérakhot 32a et autres), et qui est aussi appelé 
« ႁၬၾၩ » dans la Torah (Bamidbar 11,ϱ). C’est un légume vert 
mais parfois il est plein de vers. Même dans les épinards il y a 
des vers. Mais de nos jours il y a un traitement, il y a les légumes 
de Gouch Katif qui sont propres des vers. Qu’est-ce qu’on dit 
avant de manger le poireau ? « ၬႂၿၢၳ ၰၯၧ ၧၶၬၠၶၧႂၧ ၧၶၬၢၬၧၠ ၧႄႁၯၬႂ
ၧၶႄၸႁ » - « que soient retranchés nos ennemis, ceux qui nous 
détestent et tous ceux qui veulent notre mal ». 
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Ensuite, on termine le repas et on récite le birkate, sans oublier 
le passage de Yaalé Weyavo, avec la mention de la fête. Puis, 
on étudiera les michnas de la massekhet Roch Hachana qui sont 
exceptionnelles. Les michnas de Roch Hachana, Yoma ou Soucca 
te ramènent 2000 ans, en arrière, à l’époque du second temple. 
A l’époque, on proclamait Roch Hachana, suite au témoignage 
de la Lune. Mais, nous ne savions pas toujours quand allait 
avoir lieu cette fête. Pourquoi ? Le mois d’Elloul pouvait avoir 
29 ou 30 jours. Et Roch Hachana était le jour suivant. Du coup, 
il fallait attendre un témoignage de nouvelle lune validé par 
le tribunal du temple. Puis, on émettait des signaux, à l’aide 
torches, pour faire diffuser la nouvelle. Malheureusement, les 
libéraux tels que les Saducéens, commencèrent à perturber ces 
rites, en faisant de tels signaux, à leur convenance. Du coup, le 
tribunal commença à envoyer des messagers afin d’informer 
les villes des alentours du jour fixé pour le nouveau mois. En 
lisant ces michnas, tu réalises les problématiques que nos 
ancêtres ont dû confronter pour pérenniser notre calendrier. 
Il y est, aussi, enseigné le devoir de faire 3 fois 3 sonneries 
de Chofar. A cause de certains doute, nous faisons 3 groupes 
différents, répétés 3 fois: Tachrat, Tachat et Tarat.

Lecture de Tehilim
Après la Michna, il y a un passage de Zohar à lire (Emor, 98b). 
Ce n’est pas un long passage. Mais, celui-ci peut être partagé 
à plusieurs. Et on étudie les Tehilim. Cela est très important à 
Roch Hachana. Et le plus important n’est pas de lire rapidement, 
en masse. Il faut essayer de le lire avec le cœur. Il faut prendre 
le temps d’imaginer le roi David en train de déverser ses larmes 
en priant. Aujourd’hui, même les non-pratiquant savent que 
les Tehilims sont une segoula pour tout problème. En effet, le 
Roi David a écrit les Tehilims, et y a inséré tout état d’esprit. En 
état d’anxiété, lire un ou deux psaumes peut faire beaucoup de 
bien. En état de joie débordante, le Tehilim aide à se calmer. Il 
ne faut pas trop exagérer dans les folies. Il ne faut pas oublier 
qu’un jour, on finira dans un endroit «sympa ». Il ne faut pas 
faire n’importe quoi. Parfois, dans le bus, une femme habillée 
de manière indécente lit des tehilims. Qui sait combien de 
miracles sont arrivés grâce à ces Tehilims?! Il faut savoir que 
la lecture de Tehilim annule les mauvais décrets. Mais, lire 
rapidement ne procure pas de plaisir. C’est pourquoi, il faut 
faire un effort de compréhension durant la lecture de Tehilim. 
Ces versets réveillent l’âme. Le Rav Hida écrit (intro à Yossef 
Tehilot) que c’est une Mitsva de lire quelques psaumes avant 
la prière. Pas forcément de finir le Tehilim chaque jour. Soit, 
essayer de le finir mensuellement, soit hebdomadairement. 
Et le jour de Roch Hachana, on le termine une fois chaque 
jour. Mais, avec compréhension. Il vaut mieux un peu avec 
compréhension que beaucoup sans. Ce n’est pas le nombre 
de psaumes qui compte mais la qualité de lecture. Il existe de 
nombreux commentaires du Tehilim, certains même que tu 
peux découvrir toi-même !

Avinou Malkenou
C’est la coutume séfarade de lire Avinou malkenou, même le 
Chabbat. Même si le Rama (Rav ashkénaze) dit de ne pas réciter 
ce passage le Chabbat. Mais nous sautons quelques phrases. 
Certains disent de ne pas lire la phrase « déchire nos mauvais 
décrets ». Mais, concrètement, nous la lisons. D’ailleurs, à Roch 
Hachana, nous disons cette phrase lors de la consommation de 
la courge. Nous ne parlons de fautes, seulement des mauvais 
décrets à effacer. Il en est de meme pour la phrase « efface, 
avec beaucoup de miséricorde, toutes nos dettes ». Lors de 
la guerre du Golfe, les États-unis avait cherché des pays avec 
qui se lier. L’Egypte accepta à condition d’avoir sa dette de 9 
milliards de dollars effacée. Et les américains acceptèrent. S’il 
en a pu être le cas pour eux. A fortiori pour nous, par notre 
Éternel. Chacun doit veiller à comprendre ce qu’il dit. Il y a 
toujours des accusations de la part de mauvais, ici-bas ou en 

haut. Il faut donc prévoir toute défense possible pour annuler 
les mauvais décrets.

Rabbi Levy Itshak de Berditchev
On raconte qu’une fois, le jour de Roch Hachana, en pleine 
chanson, dans son Beit Halidrash, le Rav Levy Itshak de 
Berditchev tomba, tremblant de peur, couvert de son talit, sur la 
teva. Qui sait ce qu’il avait vu?! La communauté attendit jusqu’à 
ce que le Rav reprenne joyeusement la prière. A la sortie de la 
fête ses proches vinrent l’interroger pour comprendre ce qui 
s’était passé. Il raconta avoir vu une grosse accusation contre 
le peuple d’Israel. Le Satan était arrivé avec un tas de fautes et 
d’autre part, deux anges arrivèrent avec quelques mitsvots. Je 
ne savais que faire. Le Satan se mit à danser. J’en profitais pour 
récupérer un sac de fautes et le faire brûler en Enfer. Cela fit 
contrebalancer les mitsvots. Quand le Satan s’aperçût de ce que 
je venais de faire, il voulut me faire payer cela, mais Hachem 
l’en empêcha et proclama une bonne année pour notre peuple. 
Si nous avions un sage de cette envergure, aujourd’hui, il aurait 
fait disparaître les problèmes avec l’Iran, Biden, et tous ces 
sorciers. Malheureusement, nous n’avons pas. Mais la prière 
d’un simple juif peut faire beaucoup de choses.

Ne pas parler de choses profanes durant Roch Hachana
Chacun veillera à ne pas parler de choses futiles durant Roch 
Hachana. Mon grand-père a’h, le soir de Roch Hachana, ne 
parlait aucun mot en arabe (langue locale), afin de ne pas en 
arriver à parler de choses futiles, dans une discussion avec les 
enfants ou autres. Et il faisait de même toute la journée. S’il 
devait parler, c’était en hébreu. Dans cette langue, pas tous 
étaient capables de discuter. Il faut faire attention à ne dire 
aucun mot déplacé.

Erreur de prière
Il existe plusieurs suppléments à la prière de Roch Hachana. En 
cas d’erreur, il ne faut pas recommencer. Sauf deux cas cités 
par la Guemara (Berakhot 12a): l’oubli de Hamelekh Hakadoch 
et Hamelekh Hamichpat, pour lesquels il faut recommencer la 
amida, en cas d’oubli. L’oubli de Yaale Weyavo, dans le Birkate, 
n’impose pas de recommencer. Mais, il faut veiller à ne rien 
oublier.

Chalom Alekhem et Tachlikh
Cette année, Roch Hachana aura lieu Chabbat, le premier jour. Il 
faudra réciter les versets de Kabalate Chabbat, mais à la maison, 
on ne récitera pas Chalom Alekhem et Atkinou. La fête prime 
en ce sens. Pour Tachlikh, certains disent de ne pas le faire 
Chabbat, au risque que les gens s’oublient et transportent les 
livres. Mais, si on fait le Tachlikh à la synagogue, ce n’est pas un 
problème. Et si ce n’est pas trop loin, et qu’on peut faire porter 
le livre par un enfant, s’il y a le Erouv, alors on fera Chabbat. Et 
c’est bien:

L’ordre du jour
Un petit souci, c’est que le second soir de Roch Hachana, on n’a 
pas trop faimC par rapport à l’excès de repas de Chabbat. Du 
coup, l’idéal sera de faire Minha tôt, puis Tachlikh et Séouda 
Chelichit. Ou bien faire Minha et Séouda Chelichit, et laisser 
Tachlikh avant Arvit. Et on veillera à ne manger que le minimum 
à Séouda Chelichit. Et chacun se souhaite Chana Tova.

Celui qui a béni nos saints patriarches, bénira toute cette sainte 
assemblée ici présente, ceux qui regardent le cours en direct, 
et ceux qui lisent le feuillet. Qu’Hachem leur donne une bonne 
et longue vie, les écrive, avec leur famille, ainsi que tout le 
peuple d’Israel, pour une bonne année bénie. Qu’ils méritent 
de nombreuses années agréables et bonnes, une bonne santé, 
beaucoup de réussite et de la satisfaction, amen.
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Éditorial Rav Élie Lellouche

יתו אשי רא ר, מא בר ית דר רי חר טוב אח
(קהלת ז,ח)
« La fin d’une entreprise est préférable à son début » (Qohélet 7,8)

ette maxime énoncée par Shlomo HaMéle’kh apparaît comme l’affirmation d’un constat. Selon Rachi, le
roi d’Israël veut ici mettre en lumière la satisfaction que l’on peut éprouver à la réalisation d’un projet au
regard des doutes qui ont précédé sa mise en œuvre. On peut y voir également une invitation à ne pas

« baisser les bras », à ne pas renoncer face aux difficultés et à s’attacher avec persévérance à mener à terme toute
action constructive. Cependant ce n’est pas le sens que donne Rabbi ‘Aqiva à cette assertion. Les Ba’alé HaTossfot
se référant à un enseignement du Talmud Yérouchalmi rapportent que Rabbi ‘Aqiva traduisait ainsi ce verset: « la
réussite finale d’une entreprise dépend de la manière dont on l’a initiée  ».  Autrement dit l’empreinte que l’on
imprime au début de l’ouvrage détermine de manière quasiment irréversible la nature de son aboutissement. Vu
sous cet angle, cette sentence sonne comme une mise en garde adressée à tout individu désireux d’entreprendre
une quelconque action. Que recherche-t-on ? Quel but vise-t-on au moment où l’on s’apprête à poser les bases
d’un ouvrage ? Elle prend cependant une résonance encore plus forte lorsqu’il s’agit d’aborder une nouvelle année.
En effet, nous devons apprécier les Yamim Noraïm; les jours redoutables, moins sous l’angle du bilan de l’année
passée  que sous celui  du projet  que nous formons pour l’année à venir.  C’est  le  sens même du mot Réchit,
commencement. Car comme l’enseigne Rav Moché Shapira tout commencement suppose une finalité, un projet.
Proclamer la royauté divine comme Roch HaChana nous invite à le faire sous-tend nécessairement l’engagement à
s’inscrire dans la réalité que cette royauté induit. C’est la détermination de cet engagement qui rend possible le
pardon ardemment désiré à Kippour. C’est elle aussi qui nous permet de bénéficier de la protection divine lors de
la fête de Soukot. Car aussi forte puisse être notre détermination, elle ne peut garantir la bonne fin du projet auquel
nous souscrivons sans l’assistance bienveillante du Maître du monde.

C

À  Roch  HaChana,  chacun  d’entre  nous  est  appelé  à  décider  de  la  part  qu’il  veut  prendre  dans  l’œuvre
monumentale  visant  à  édifier  le  royaume du Créateur  sur  Sa Création.  Il  en va non seulement de sa propre
existence mais également du sort de l’humanité tout entière. C’est le sens de l’enseignement de Nos Sages qui
affirment au traité Qiddouchin (40b) que chaque homme doit se considérer lui-même et regarder également le
monde comme présentant  exactement  autant  de  mérites  que de  démérites,  considération  conférant  dès  lors  à
chacun de ses choix une portée quasiment cosmique. Il ne s’agit pas ici d’une simple figure de l’esprit. Une autre
Guémara au traité Sanhédrin (37a) énonce que tout homme a le devoir de se convaincre que le monde a été créé
pour  lui.  Ces  enseignements,  loin  de  nous  terrifier,  doivent  au  contraire  nous  faire  prendre  conscience  de
l’importance que le Maître du monde accorde à chacun d’entre nous et au projet qu’il porte pour la nouvelle année.

 שנה טובה ומתוקה
כתיבה וחתימה טובה
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L’effacement du Choffar face à la 

grandeur du Chabbath :

le son retentissant du silence
Rav Élie Lellouche

a Mitsva du Choffar possède une particularité unique.
La Guémara rapporte en effet,  au nom de Rav Assi,
que si l'on est empêché d’accomplir une Mitsva qu'on

avait pourtant l’intention de réaliser, on est considéré comme
l'ayant effectivement accomplie. En pareil cas, l’intention vaut
action : « – ה אר אא ערשר ל נחס ול נאאנ ורה ול צל ערשות מי ם לח דר ב אר שח ילו חר פי י: אר סי ב אח ר רח מח אר
ה אר ערשר ילו  אי כל תוב  כר הח יו  לר ער ה  ערלא « מח  (Kiddouchin  40a).  Pourtant  il
n’en va pas ainsi s’agissant de la Mitsva de sonner du Choffar
à  Roch  HaChana.  Un  autre  enseignement  de  la  Guémara
énonce en effet, au nom de Rabbi Yits'haq, que toute année au
début de laquelle on ne sonnerait pas du Choffar engendrerait,
inévitablement, des conséquences néfastes : « ל ק: כל חר צל י יי בי ר רח מח אר ול
א לר א — דל מר על אי טח ה. מח סופר בל ה  ין לר יעי רי ה — מל תר לר חי תל בי ה  ין לר עי ין תוקל אא נרה שא שר
ן טר ב שר בח רל יעח ,Car, poursuit la Guémara .(Roch HaChana 16b) « אי
les sonneries ont, entre autres vertus, celle de «déstabiliser» le
Satan  et  ses  accusations  menaçantes.  Or,  si  ces  sonneries
faisaient défaut, nous nous retrouverions sans défense face à
ces accusations.

L

Le  motif  avancé  ici  par  nos  Sages  amène  les  Ba’alé
HaTossefot à préciser, au nom du Ba’al Hala’khot Guédolot,
qu’il importerait peu, s’agissant de la Mitsva du Choffar, que
le  défaut  d’accomplissement  fût  le  fait  d’une  volonté
délibérée,  ou  lié  à  une  contrainte.  L’intention,  aussi
déterminée soit-elle, ne peut suffire à pallier la non-réalisation
de ce commandement. À ce titre, le Choffar se distingue de
toutes  les  autres  Mitsvot.  Le  Méche’kh  ‘Hokhma  justifie
l’approche du Ba’al Hala’khot Guédolot par la nature même
de  la  Mitsva  de  sonner.  En  effet,  à  l’inverse  des  autres
obligations de la Torah, pour lesquelles s’applique le principe
qu'une intention empêchée équivaut à l’accomplissement,  la
Mitsva  du Chofar,  à  l’instar  d’une  médication,  obéit  à  une
autre  logique.  Pour  Rav  Sa’adya  Gaon  dix  raisons  sous-
tendent  cette  précieuse  Mitsva.  À  travers  elle,  nous
couronnons Hashem en tant que Roi de l’univers, nous nous
éveillons  à  la  Téchouva,  nous  rappelons  le  souvenir
majestueux  de  la  Révélation  du  Sinaï  et  celui  non  moins
transcendant du sacrifice de Yits'haq. Chacune de ces raisons
réaffirme le lien éternel et indissoluble du ‘Am Israël avec Le
Créateur et confère ainsi à cette Mitsva le pouvoir d’agir, au
seuil de la nouvelle année, comme un remède aux maux dont
souffre le peuple juif.
Or un malade, interroge Rabbi Méir Sim’ha HaCohen, peut-il
espérer guérir sans observer la prescription du médecin, fût-il
empêché de s’y conformer ? Certes, il ne pourra être tenu pour
responsable  de  la  persistance  de  sa  maladie,  mais  cette
indulgence  ne  lui  sera  d’aucun  secours  quant  à  son
rétablissement. Il en va de même s’agissant de la Mitsva du
Choffar. Le Choffar, témoin de ce lien unique entre Israël et
son  D-ieu,  est  doté  d’une  vertu  protectrice  face  aux
accusations du Satan. Son absence, quelle qu’en soit la raison,
expose  celui  dont  il  plaide  la  cause  au  réquisitoire  de  ce
procureur implacable.
Pour  autant,  souligne  encore  le  Ba’al  Hala’khot  Guédolot,
l’enseignement  de  Rabbi  Yits'haq,  relatif  aux  conséquences
néfastes  de  l’absence  de  sonneries  à  Roch  HaChana,  ne

concerne pas le cas où l’année débute un Chabbath. Le fait de
ne  pas  sonner  du  Choffar,  lorsque  Roch  HaChana  tombe
Chabbath, ne compromet pas l’année à venir, soutient le Ba’al
Halakhot Guédolot. Cette exception a de quoi surprendre. Si
le  Choffar  agit  comme  un  médicament  garantissant  notre
immunité  face  au  Satan,  son  absence  devrait  être
préjudiciable,  autant  le  Chabbath  qu’un  autre  jour  de  la
semaine. Cette exception, souligne le Rav de Dvinsk, tient à
l’une  des  raisons  essentielles  qui  font  du  Choffar  notre
puissant défenseur.
La  Guémara  rapporte,  au  nom  de  Rabbi  Abahou,  que  la
Mitsva  du  Choffar  requiert  prioritairement  le  choix  d’une
corne de bélier, et ce, comme nous l’avons mentionné, afin de
rappeler devant Hashem le mérite du sacrifice de Yits'haq. Or,
si  ce  sacrifice  constitue  un  mérite,  cela  tient  au  message
profond qu’il délivre, message exprimant notre renoncement à
toute forme de revendication personnelle, et l’acceptation du
rejet dont nous sommes l’objet de la part des nations, du fait
même de l’amour inconditionnel qui nous lie  au Maître  du
monde et à Sa Torah. Cet amour, à l’instar de ce qui fonde
l’amour entre deux êtres, amène le peuple juif et son D-ieu à
veiller,  sans relâche,  chacun au respect et  à l’honneur dû à
l’autre.  Le  Méche’kh  ‘Ho’khma  prend  pour  exemple  la
Guémara du traité Béra’khot (6a) rapportant l’enseignement
de Rabbi Yits'haq selon lequel Hashem accomplit la Mitsva
des Téphilin. Si celles que nous mettons expriment notre foi
en l’unité divine et notre amour du Créateur, celles portées par
Le Maître du monde contiennent, précise Rav ‘Hiya Bar Avin,
un verset  du livre des  Chroniques: ד»  חר אא גוי  ל,  אא רר של יי ך  מל עח כל י  ומי
ץ רא אר Y a-t-il comme Ton peuple Israël une seule nation sur la- בר
terre que Hashem lui-même soit allé délivrer pour en faire Son
peuple… » (Divré HaYamim Alef 17,21).

À ce titre, le renoncement à faire usage du Choffar lorsque
Roch HaChana tombe Chabbath exprime, plus que tout autre
acte, la valeur absolue qu’accorde le ‘Am Israël à la sainteté
du Nom de Hashem. Parfaitement conscients de la puissance
protectrice incomparable dont le Choffar est doté au jour du
jugement, le peuple juif préfère, malgré tout, se priver d’un tel
«outil» et s’exposer ainsi aux accusations du Satan, dans le
seul but d’éviter qu’un Juif, de par le monde, ne porte atteinte,
en transgressant l’interdit de porter le Choffar dans le domaine
public,  à  la  sainteté  du  Chabbath  et  à  travers  lui,  au
témoignage universel dont ce jour unique est porteur quant à
l’omnipotence de notre Créateur.
Or  cette  attitude n’est  rien  moins  que ce que la  Mitsva  du
Choffar  incarne quant au sacrifice de Yits'haq.  Car,  comme
nous  l’avons  mentionné,  la  ‘Akédat  Yits'haq  exprime
l’effacement total auquel est prêt à consentir le peuple juif,
pourvu que soit préservé et grandi le Nom de Hashem. C’est
pourquoi  nombre  de  communautés  Séfarades  concluent,  y
compris lorsque Roch HaChana coïncide avec le Chabbath, la
Béra’kha  des  Choffarot  (troisième  des  bénédictions
intermédiaires  du Moussaf de Roch HaChana) en bénissant
Hashem  qui  écoute  aujourd’hui  le  son  du  Choffar  de  son
peuple Israël avec miséricorde : שומע קול תרועת עמו ישראל היום
.ברחמים  Même,  et  peut-être  surtout,  le  Chabbath  le  son  du
Choffar monte vers Le Créateur. Car l’effacement du Choffar
le  jour  du  Chabbath  est  la  marque  la  plus  probante  de  la
puissance  de  son  message.  Son  silence,  en  ce  jour  sacré,
retentit,  ainsi,  dans les  cieux comme la  plus grande preuve
d’amour du ‘Am Israël pour Le Maître du monde.
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« Il a formé leurs cœurs à 

tous et Il comprend tous 

leurs actes »
Raphaël Attias

ambam  (1135-1204)  expliquant  le  dixième  des
treize articles de foi écrit :R

Je crois d’une foi parfaite que le Créateur connaît tous
les  actes  des  hommes  ainsi  que  toutes  leurs  pensées
comme il est dit :
ם » יהא ערשא ל-מח ל-כר אא ין,  בי מא הח ם;  בר לי ד  יחחח ר  צא יא – הח  Il  a  formé  leurs
cœurs à tous et Il comprend tous leurs actes » (Téhilim
XXXIII, 15)

Il faut remarquer que pour tous les autres principes, au-
cun verset n’est cité pour y apporter une base. Il semble
donc que Rambam accorde à cet article une importance
particulière…

On retrouve ce  principe  dans  le  Traité  Roch Hachana
(18a) qui enseigne :
רון » נאי מר בל נריו כי פר ין לל רי ם עובל עולר י הר אא ל בר נרה כל שר הח ראאש  – בל  À Roch
Hachana,  tous  les  êtres  humains  défilent  devant  Lui
comme  des  Bné  Marone. »  Que  signifie  l’expression
« Kivné marone » ?
- Elle signifie « comme des moutons »
- Rech Lakich dit « comme la montée de Bet Méron »
- Rav Yéhouda, au nom de Chemouel, dit « comme les
soldats de la maison de David »
Raba Bar Bar ‘Hana ajoute au nom
de  Rabbi  Yo’hanan : « Il  les  exa-
mine tous d’un seul regard ».
Rav Na’hman Bar Its’hak déduit cet
enseignement du verset : « Il a for-
mé leur cœur à tous, et Il comprend
tous leurs actes » (Téhilim XXXIII,
15). Que signifie ce verset ? Si l’on
dit qu’il signifie qu’Il a créé le cœur
de chacun et les a réunis en un même cœur, nous voyons
bien qu’il n’en est pas ainsi ! Ce verset signifie donc que
le Créateur voit tous les cœurs à la fois (d’un seul re-
gard) et Il comprend (instantanément) les actions de cha-
cun.

Les  trois  interprétations  de  l’expression  « Kivné  Ma-
rone » viennent nous indiquer que Hachem passe en re-
vue tous les humains, un après l’autre, lors du jugement
de Roch Hachana :
- « comme des moutons » :  mouton se dit  en araméen
« imérana » qui peut être rapproché de « marone ». Cela
vient nous apprendre que les hommes passent un à un
devant  Hachem comme les agneaux que le berger fait
passer par un portillon étroit qui permet le passage d’un
à la fois. Ils sont comptés et chaque dixième est marqué

pour être consacré à l’Éternel comme ma’asser béhéma
(dîme sur le bétail) comme il est dit : « ,צאאן ר ור קר ר בר שח על ל-מח כר ול
הי לח ש  דא יאה-קא הל יי י,  ירי ערשי ט-הר בא שר הח ת  חח תח ר  ר-יחערבא שא אר ל  – כא  Pour  la
dîme, quelle qu’elle soit, du gros et du menu bétail, de
tous les animaux qui passeront sous le bâton, le dixième
sera consacré à Hachem» (Vayikra XXVII, 32).
-  « comme la montée de Bet Méron » :  Il  s’agit  d’une
rampe étroite  avec  des  ravins  de  chaque  côté,  qui  va
contraindre  les  gens  voulant  gravir  le  mont  Méron,  à
passer un par un.
- « comme les soldats de la maison royale de David » :
les vaillants guerriers du Roi David étaient passés en re-
vue l’un après l’autre avant de partir au combat. Le mot
Marone  dériverait  selon  Rachi  (1040-1105)  du  mot
« marout » qui signifie autorité. Selon une version de la
Guémara,  on  ne  doit  pas  lire  « KiBné  Maron »  mais
« Kébenoumron »,  « noumeron »  étant  une  reprise  du
mot grec « noumero » qui veut dire bataillon…
D’autres font le le lien avec le terme araméen « morani-
ta » qui veut dire lance et qui est donc en rapport avec
les soldats…
 
De prime abord ces trois avis semblent identiques, que
signifie alors cette triple comparaison ?
 
Le Maharcha (1555-1631) estime qu’il n’y a pas d’oppo-
sition entre les trois interprétations des ‘Hakhamim.
Elles illustrent toutes le fait que chaque être humain est
jugé  individuellement  par  Hachem  à  Roch  Hachana.
Chaque Sage parle d’une catégorie particulière de per-

sonnes :
-  Les  Récha’im  (les  méchants)
sont  représentés  par  « les  mou-
tons »  car  de  la  même  manière
que  le  bétail  va  être  mené  à
l’abattoir,  les  impies  seront
condamnés à mort dans leur juge-
ment.
- Les Bénonim (les moyens) cor-
respondent à « la montée de Bet

Méron ».  En effet,  les gens qui gravissent cette rampe
étroite doivent se placer au milieu pour éviter les ravins
qui se trouvent à droite et à gauche. Les Bénonim se si-
tuent aussi au milieu puisqu’ils sont à moitié méritants et
à moitié coupables.
- Les Tsadikim (les justes) correspondent aux soldats du
Roi David car ces guerriers étaient choisis parmi les Tsa-
dikim afin  que leur  zé’khout  (mérite)  les  assiste  pour
leur permettre de remporter la victoire au combat.

- Le Ben Ich ‘Haï (1833-1909), dans son ouvrage « Ben
Yehoyada’ »,  considère aussi que ces trois opinions ne
sont pas contradictoires et même qu’elles se complètent.
Concernant la comparaison avec les moutons, il explique
que  comme  les  ovins  qui  peuvent  endommager  des
arbres sans être « sanctionnés » par leurs propriétaires,
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lorsque les enfants d’Israël fautent Hachem les juge avec
indulgence  (en  considérant  leurs  fautes  volontaires
comme involontaires).
Quant à la montée de Bet Méron, qui est un endroit étroit
qui risque de causer la chute de celui qui s’y engage…
pour Israël,  Hachem recherchera  leur  mérite  en  disant
que c’est leur environnement matériel qui les a entraînés
à se laisser aller à leurs mauvais penchants…
Concernant les soldats de la maison de David qui étaient
de noble  ascendance de  telle  sorte  que les  mérites  de
leurs pères les assistent, il en sera de même pour les en-
fants d’Israël qui s’ils n’ont pas assez de mérites pour
être  sauvés  pourront  compter  sur  les  mérites  de  leurs
pères…

-  Le  Maharal  de  Prague  (1512-1609)  explique que  le
passage  en  revue  des  êtres  humains  à  Roch  Hachana
s’effectue de la manière suivante :
- « comme des moutons » : Comme un berger examine
son troupeau.
- « comme la montée de Bet Méron » : Chaque individu
est un monde à part. Il est donc nécessaire de l’examiner
personnellement car il est unique. De la même manière
que chacune des personnes qui gravit cette rampe se si-
tue à une hauteur différente, puisqu’il est impossible de
monter par deux, chaque être humain à un niveau diffé-
rent.
- « comme les soldats du Roi David » : Chacun des sol-
dats de David a un grade différent mais il est aussi asso-
cié à une collectivité :  l’armée. Il en est de même des
êtres  humains  qui  doivent  être  jugés  individuellement
mais aussi dans leur rapport à la collectivité.

- Le Rav Ye’hezkel Lifshitz (1864-1932) dans son ou-
vrage « Sefer Hamidrach Véhama’assé » considère que
les trois interprétations données correspondent à trois ca-
tégories de personnes :
-  Les personnes orgueilleuses  qui  ne  ressentent  pas la
gravité du Yom Hadin et arrivent à Roch Hachana avec
désinvolture,  sont  comparées aux moutons qui  passent
l’un après l’autre par une ouverture étroite, sans prendre
conscience que le dixième sera offert en sacrifice.
- Les personnes qui tout en étant conscientes de la solen-
nité du jour du Jugement, font confiance à leur niveau
spirituel, peuvent être comparées à ceux qui gravissent
sans  crainte  la  rampe  du  Mont  Méron  en  faisant
confiance à leur force.
- Les personnes de haut niveau spirituel, qui malgré leurs
nombreux mérites, sont remplies de crainte du Jugement
et se présentent devant Hachem dans une attitude de Té-
chouva. Elles sont comparées aux soldats du Roi David
qui  malgré  leur  héroïsme et  leur  piété,  craignaient  de
mourir au combat.

Il nous reste à résoudre la contradiction entre Jugement
individuel  (Kivné Marone) et  le  Jugement collectif  tel

qu’il  est  décrit  par  Rabbi  Yo’hanan : « Il  les  examine
tous d’un seul regard ».

-  Rabbi  Haïm  Friedlander  (1923-1986),  dans  son  ou-
vrage  « Sifté  Haïm »  explique  qu’en  fait  l’objectif  de
cette guémara n’est pas de nous faire comprendre com-
ment Hachem se comporte lorsqu’Il siège sur le Trône de
Justice, car cela dépasse notre entendement.

Le but est ne nous faire savoir qu’il existe deux niveaux
de Jugement nous concernant à Roch Hachana :
- Chaque individu a une mission particulière à remplir,
mission  que  personne  d’autre  ne  pourra  remplir  à  sa
place. Si l’homme a rempli sa mission, il s’est réalisé et
a réparé le monde entier ; sinon, non ! Le Jugement de
« Kivné Marone » se rapporte donc à ce que l’individu a
réalisé par rapport à cette mission.
- Mais il existe un deuxième niveau de Jugement : c’est
le rôle de l’individu en tant que membre de la collectivi-
té d’Israël. S’il remplit convenablement ce rôle, il agit
positivement sur l’ensemble de la Nation. Ce niveau cor-
respond  au  Jugement  collectif : « Il  les  examine  tous
d’un seul regard »
 
On peut aussi dire, que dans un premier temps, les êtres
humains  sont  jugés  individuellement.  Ensuite  ce  juge-
ment est adouci  par le  Jugement collectif,  où Hachem
tient compte de l’environnement dans lequel cet homme
a vécu et aussi des répercussions que ce Jugement pour-
rait avoir sur sa famille, son entourage, sa communauté
etc.
 
- Selon le Zohar (Parachat Pin’has, 231), les deux jours
de Roch Hachana correspondent à deux sortes de juge-
ment : celui du premier jour est le jugement « dur » (dina
kachia), celui du second jour est le jugement « assoupli »
(dina rafia). Le jugement du second jour permet d’adou-
cir le jugement rigoureux du premier jour.

- Rav Dessler (1892-1953), dans son ouvrage « Mi’khtav
MéEliahou », explique que les jugements du premier et
du second jour de Roch Hachana sont deux jugements
distincts. Le premier jour, l’homme est jugé sur son inté-
riorité, sur la façon dont il a rempli le rôle qui lui a été
confié, c.à.d. selon son propre niveau spirituel et selon la
manière dont il s’est comporté.
Le second jour, Hachem voit s’il mérite d’être acquitté
grâce à son apport au tsadik et à la communauté.

Hachem, dans Son Infinie Bonté, manifeste Son amour
pour le peuple d’Israël en lui accordant un jour supplé-
mentaire de Roch Hachana, où Il nous juge avec plus de
souplesse pour nous permettre de mériter, même si nous
n’avons  pas  atteint  le  niveau  d’intériorité  requis,  une
Chana Tova oumétouka !
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Les Mo’adim, ou « Le 

temps retrouvé »
Joël GOZLAN

Les calendriers de l’exil
C’est à la fin du mois de Eloul que nous avons l’habitude
de nous procurer  le  nouveau calendrier,  celui  où nous
découvrons  les  dates  des fêtes  de l’année à  venir,  ces
Mo’adim (« rendez-vous » avec HaChem) attendus avec
impatience.
Il nous faut pourtant réaliser que ce calendrier, où nos
fêtes  sont  fixées  à  l’avance,  est  une  anomalie  liée  à
l’exil…  Ou,  pour  reprendre  la  formulation  d'Aaron
Fraenckel dans son livre « l’Écho de la parole » : « Nous
sommes en exil  de  ce  que devrait  être  notre  véritable
calendrier ».
Revenons  en  arrière…  Le  premier  commandement
donné aux Bnei-Israël  en  tant  que peuple  libre  est  de
fixer  un  calendrier,  par  la  reconnaissance  du  premier
mois  de  l’année,  celui  de  leur  libération  (le  mois  de
Nissan), principe de tous les renouvellements :
נרה» שר י הח שא דל חר ם, לל כא אשון הוא לר ים: רי שי דר ם, ראאש חד כא זאה לר ש הח דא חא Ce – הח
mois-ci sera pour vous le commencement des mois,  il
sera pour vous le premier mois de l’année. » (Chemot,
12, 2)
La  loi  orale  précise  les  modalités  de  la  mitsva,  telle
qu’elle était pratiquée avant l’exil : le Sanhédrin fixait à
chaque lunaison la durée du mois (29 ou 30 jours),  à
partir  du  récit  de  témoins  attestant  l’apparition  de  la
nouvelle lune. La durée des mois n’était donc pas fixée à
l’avance puisque qu’elle dépendait de ce témoignage. De
façon surprenante,  cette mitsva était  si  importante que
les  témoins  avaient  l’obligation  de  transgresser  le
Shabbat pour se rendre à Jérusalem et témoigner de cette
nouvelle lune ! (Rosh HaChana, 1/4 et 1/9). 
Les conséquences de cette loi sont énormes : nos fêtes
étant  définies  dans  la  Torah  par  leur  position  dans  le
mois, il était par conséquent impossible de les prévoir à
l’avance. 
Cette  loi  est  surprenante,  car  les  connaissances  en
astronomie de nos 'Hakhamim sont certaines, et il leur
était aisé de définir « scientifiquement » le moment du
nouveau mois.  Cette  mitsva de  témoignage ne  répond
donc à aucune nécessité pratique, l’enjeu de l’injonction
divine est autre… HaChem demande au peuple qui vient
d’accéder  à  la  liberté  de  délaisser  la  précision
mathématique fixant les mois, au profit du témoignage –
faillible  –  d’hommes  (certes  fiables  et  « cachers »)
attestant  la  lunaison.  Par  ce  commandement,  HaChem
nous invite à nous rendre maîtres de notre temps ! 
C’est  d’ailleurs  ainsi  que  nos  sages  lisent  le  verset
imposant ces proclamations :
ם » מוערדר ם, בל תר או אא רל קל ר-תי שא ש, אר דא י קא אא רר קל , מי י היל ה מוערדא לא Voici – אא
les temps de HaChem, convocations à la sainteté,  que
vous proclamerez en leurs temps »

(Wayiqra 23,4
 Nos sages relèvent que le mot אאתרם est écrit sans « vav »,
ce qui fait qu’on peut aussi le lire comme Atem (vous-
mêmes)  …  Vous  les  proclamerez  VOUS-MÊMES  en
leur temps. 
Le présent du Shabbat
Pour  saisir  la  portée  de  cette  loi  du  Rosh-Hodesh,
regardons son exact opposé, à savoir la survenue, tous
les sept jours et quoi qu’il arrive, du jour du Shabbat. 
Ce jour ne correspond à aucun événement astrologique
(rien ne se passe dans le ciel le septième jour!), c’est un
pur  don  de  HaChem.  Et  c’est  au  peuple  juif  qu’il
incombe de concrétiser ce don, par le respect du Shabbat
et de ces commandements. 
En nous donnant le pouvoir – et l’obligation – de nous
fixer nous-même un calendrier, notre créateur nous fait
sortir  du  temps  « astronomique »,  le  temps  exact  de
l’horloger  (Z’man)  défini  par  l’instant  d’avant  et
l’instant d’après, pour accéder à une autre dimension du
temps,  celle  d’un  temps  créé,  le  temps  de  l’instant
présent (R’èt’), en un mot le temps du Shabbat !
Nous  savons  que  le  Shabbat  doit  imprégner  notre
semaine, qu’il doit être le « laboratoire » où se façonne
le reste, à savoir les 6 autres jours. C’est précisément à
cela que nous convie cette loi du Rosh 'Hodesh, qui nous
enjoint de briser – tout  au long de l’année – la logique
circulaire  d’un  temps  perpétuel,  pour  accéder  à  la
dimension  de  la  création  et  de  la  nouveauté  (le
'Hidoush).

La Torah n’est plus au ciel
Ce dessaisissement de la maîtrise du temps du Créateur
au profit des hommes en rappelle un autre, non moins
essentiel puisqu’il concerne la Torah elle-même… 
Rappelons-nous :  Moshé  descend  du  Mont  Sinaï  les
premières  Tables  de  la  loi  en  main,  et  découvre  la
terrible  faute  du  veau  d’or.  HaChem  veut  détruire  le
peuple  pour  repartir  à  zéro  avec  Moshé,  mais  notre
prophète implore Tout Puissant… :
יו » לקר אנ היל  נאי  ת-פל אא ה,  שא מא ל  חח יל – וח  Et  Moshé implora  face  à
HaChem son Éloqim » (Chemot, 32,11)
Ce mot Vaye’Hal se traduit par implorer, mais peut aussi
signifier pardonner et également profaner (« 'Hilloul »). 
Un  premier  temps  de  l’appropriation  de  la  Loi  par
Moshé se lit dans ce que le Midrash (Chemot Raba 43,3)
raconte de sa plaidoirie : HaChem rappelle à Moshé la
Loi (l’idolâtrie est passible de destruction) transmise par
Sa parole transcendante. En guise de réponse, Moshé en
appelle à la mitsva de Hatarat Nedarim (annulation des
vœux) et, dans une posture de Zaqen capable de délier
une parole, demande à HaChem d’annuler Son vœu de
destruction… De « profaner » en quelque sorte Sa propre
Loi pour sauver le peuple d’Israël !
Une  vision  tout  aussi  saisissante  de  cette  prise  en
main est relatée dans un autre Midrash, qui rapporte une
véritable lutte entre Moshé et HaChem, chacun tirant de
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son côté les premières Tables (les Loukhot), que Moshé
arrache finalement des « mains de HaChem » avant de
les briser! Ce geste d’une audace inouïe est approuvé par
HaChem (voir ici le dernier commentaire de Rashi sur le
Houmash), qui se réjouit et enjoint Moshé de façonner
« pour lui » de nouvelles tables :
ים » ני אשא רי ים כר ני בר ת אר נאי-לחחא של ך  ל-לל סר – פל  Façonne pour toi deux
tables de pierres comme les premières. » (Chemot, 34,1)
 Pessal  Lek’ha :  Façonne pour toi, que l’on peut lire :
écris une Torah pour toi,  à  ta  mesure et à celle de ce
peuple libéré mais immature, encore capable du pire. Ce
seront  les  deuxièmes  tables,  qui  contiennent  comme
chacun sait, non seulement la Torah écrite (Ché’biktav),
mais aussi la Torah orale (Ché’béal Pé),  ensemble des
enseignements transmis à Moshé, puis de génération en
génération… 
Cette loi orale (Talmud de Babylone, Baba Metsia 59B)
nous rapporte un apologue célèbre, qui se termine par un
enseignement central de notre tradition :
Rabbi Ye’oshoua se leva et s’exclama : La Torah n’est
pas au ciel!
Cette citation de Rabbi Yehoshoua clôt le vif débat qui
l’opposait,  lui  et  l’ensemble  du  Sanhédrin,  à  Rabbi
Éliézer,  au  sujet  de  la  pureté  rituelle  d’un  ustensile.
Rabbi Éliézer, sûr de son fait, fait valoir la « justesse »
de  son  opinion  par  des  miracles  spectaculaires  :  un
caroubier se déracine, s’envole et se replante à distance,
le fleuve inverse son cours,  les murs de la Yeshiva se
penchent…  Aucun  de  ces  prodiges  n’entame  la
conviction des rabbins, et pas même la voix céleste qui
éclate alors pour donner ouvertement raison à la position
de Rabbi Éliézer ! 
C’est  Rabbi  Yehochoua  qui  aura  le  dernier  mot  (La
Torah n’est pas au ciel !), et qui nous apprend que la Loi
n’est  désormais  plus  une  prérogative  céleste,  mais
qu’elle est bien entre nos mains…  Ou plus exactement
dans celles des Sages!

Faisons l’homme à Notre image
Rosh HaChana est le jour de la création de l’homme et
de son jugement :
נו » מותא דל כי נו  מא לל צח בל ם  דר אר ה  נחערשא ים,  לקי אנ ר  אאמא י – וח  Éloqim  dit :
aisons l’homme à Notre image, à Notre ressemblance. »
(Berechit 1, 26)
Nos  Sages  se  sont  interrogés  sur  l’utilisation  de  ce
pluriel,  qui  ne  peut  être  une  simple  figure  de  style.
Rachi, à la suite d’autres commentateurs, explique que
HaChem aurait « consulté » les anges du service avant
cette création ultime, mais le rav Gabriel Ittah (dans un
texte  sur  Rosh HaChana)  rapporte  l’opinion  du  Rabbi
Éliézer  Achkénazi  pour  qui  l’homme n’était  en réalité
pas  fini  au  6ème jour  de  la  création,  et  que HaChem
s’adresse à cet « embryon » d’Adam pour parachever Sa
propre création : à nous deux,  faisons l’homme à Notre
image !
La  Volonté  de  HaChem  de  Se  « dessaisir »  de  Ses

prérogatives pour les confier à l’homme serait ainsi en
germe  dès  la  création.  Elle  accompagne  j’imagine  la
notion développée dans la Kabbale du « Tsimsoum », ce
retrait  du  Créateur  au  moment  la  création,  nécessaire
pour que son projet puisse exister. C’est donc un monde
en gestation qui est créé par HaChem, et c’est à nous
qu’il incombe de le terminer ! C’est d’ailleurs ainsi que
nous définissons la fête de Rosh Ha'Chana : un monde
en gestation (Harat Olam) et non pas un monde fini !
Cette  concrétisation  du  projet  divin  est  notre  travail.
Comment  accomplir  cet  objectif  ambitieux  ?  Moshé
nous le rappelle dans le début du sefer Devarim :
ם » כא ערשאתל ים: לח טי פר של ים ומי קי ם, חח כא תל ד אא מא לח וא, לל הי ת הח עא , בר ה היל ור י צי תי אא ול
– אאתרם  HaChem m’a  ordonné  à  cette  époque  de  vous
enseigner  les  décrets  et  les  lois  afin  que  vous  les
fassiez… »(Devarim, 4, 14.)
Il  n’est  pas  écrit  La'assot  otam,  mais  La'assot’khem
otam, qui pourrait être traduit par « afin que vous vous
fassiez vous-mêmes ! »
Dans son ultime discours, Moshé nous le confirme : les
mitsvot nous construisent et construisent le monde… La
route est longue et la tâche ardue, mais le projet est si
magnifique que nous pouvons, avec l’aide de la Torah,
nous y atteler avec confiance et dans la joie!
 Mo'adim Lesim’ha !
________________
Sources :  « L’écho de la parole » de Aaron Fraenckel,
« Yéerav  Alav  Si’hi »  du  Rav  Gabriel  Ittah  et  cycle
d’études sur le Midrash avec Bernard Maruani. 
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Les fêtes de Tichri : 

l’indéterminisme
Michaël Soskin

e  mois  de  Tichri  est  dédié  à  la  Techouva,

littéralement  au  retour.  Vers  où  doit-on

retourner  ?  Vers  notre  état  d’avant  la  faute.

Retour vers notre être le plus profond qui doit exprimer la

parcelle  divine  qui  est  en  nous  et  qui,  en  plus  d’être

absolument  libre  à  l’image  du  Créateur,  ne  présente  par

définition aucune contradiction avec Sa Parole. La faute a

entaché cet état idéal, jusqu’à parfois modifier notre être en

profondeur. Nos Sages (Soukka 52a) disent que le mauvais

penchant porte sept noms, dont le dernier est “Tsefouni”,

enfoui,  car  il  s’ancre  profondément  dans  le  cœur  de

l’homme.  Il  est  comparé  à  un  simple  passant,  qui  si  on

l’invite à rentrer, devient rapidement le maître de maison

(ibid 52b). Nos Sages sont donc très conscients du pouvoir

d’obstruction que la faute a sur notre personne. Comment

donc revenir en arrière une fois que nous ne sommes plus

maîtres  de  la  maison  ?

Comment  changer

réellement et lutter contre ce

qui  ressemble  à  un

déterminisme fatidique ?

L

La  Torah  nous  exhorte  à

faire advenir ce changement

(voir  par  exemple  Devarim

30,2).  Or  la Téshouva n’est

pas  une  formule  magique.

Les  actes  ont  des

conséquences,  et  tout

comme un vase cassé reste cassé, la personne qui a fauté

est responsable de ses actes et sera sanctionnée (la tâche

laissée par la faute sur notre Nechama étant la peine la plus

dramatique). La seule manière d’échapper à cette punition,

c’est de devenir une autre personne, à laquelle la faute n’est

plus  associée,  qui  ne  songerait  même  pas  à  retomber

dedans  tant  elle  lui  répugne.  C’est  cela,  le  travail  de  la

Téshouva : être capable de dire « je ne suis pas (plus) la

personne  qui  a  fait  tel  ou  tel  acte. »  (Rambam Hilkhot

Téshouva 2,4). 

Peut-on se transformer si radicalement ? Quel est le mode

d’emploi de cette liberté ?

Ce sont les fêtes de Tichri qui vont permettre de s’extraire

du déterminisme. On peut même suggérer une proximité du

mot Tichri (ou Tichré) avec la racine araméenne « charé »

qui veut  dire  libérer,  défaire  un nœud. Commençons par

Roch  HaChana.  Il  faut  tout  d’abord  quelque  chose  qui

vienne  de  l’extérieur  pour  me  secouer,  interroger  ma

complaisance  naturelle,  me  donner  ne  serait-ce  que  le

projet de changer, de retourner vers Hachem. La sonnerie

du Chofar est comme un appel qui vient nous réveiller de

notre torpeur (ibid 3, 4). C’est le premier pas nécessaire,

celui de vouloir changer. Et comme tout début, il contient

une ébauche de la fin : les prières et le son du Chofar, en

remuant la partie la plus profonde de notre être,  doivent

nous  faire  ressentir  fortement  que  ce  n’est  que  devant

Hachem que nous existons réellement, et que c’est là que

nous souhaitons sincèrement retourner.

Une fois le projet dressé,

il faut prendre les choses

en  main.  Lors  des  dix

jours  de  pénitence,  on

s’attelle  à  analyser

scrupuleusement  nos

défauts  comme  un

commerçant  fait  le  bilan

de  son  activité,  et  on

prend  des  mesures

concrètes  pour

rééquilibrer  la  balance.  C’est  la  partie  pratique  de  la

Téshouva, qui va consister à réparer nos actes quitte à se

forcer : on se comporte avec plus de rigueur pendant cette

période même si on sait que c’est temporaire, et il n’y a là

aucune hypocrisie car c’est l’expression au moins théorique

de ce que nous souhaitons idéalement pour notre personne.

Le cœur de notre  être  n’y est  pas  encore,  il  faut  encore
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forcer comme un élève qui fait ses devoirs avec difficulté.

Mais  cet  effort  nous incombe pour  pouvoir  accéder  à  la

prochaine étape...Même à supposer  que les  actes  ont  été

réparés  (ce  qui  constitue  le  prérequis  de  la  Téshouva),

comment  prétendre  que  notre  personne  a  changé  ?  La

volonté profonde d’un homme est inscrite sur son cœur, pas

dans  sa  tête.  La  raison  sert  à  trouver  les  moyens  pour

arriver à un but,  mais  l’envie primaire d’aller  dans cette

direction, la volonté jaillissante (« ratson » du mot « rats »

qui  veut  dire  courir)  n’est  pas  quelque  chose  qui  se

commande rationnellement. Comment atteindre cette partie

la plus intime de notre être ? C’est le cadeau merveilleux

que  nous  fait  Hachem  avec  le  jour  de  Kippour  –  en

récompense  peut-être  de  notre  investissement  dans  ce

travail  de  Téshouva.  Ne  nous  y  méprenons  pas,  tout

solennel qu’il est, Yom Kippour est l’un des jours de fêtes

les plus heureux de notre calendrier (Michna Ta'anit 4,8).

Le verset dit  qu’en ce jour, « ר הא טח ם, לל יכא ר ערלא פא כח זאה יל יום הח י-בח כי

רו הר טל תי  , היל נאי  פל לי ם,  יכא טאאתא חח ל,  כא מי ם:  כא תל – אא  vous vous purifierez

devant Hachem » (Vayikra 16,30), ce qui fait dire à Rabbi

Akiva (Michna Yoma 8,9) : « Comme vous êtes chanceux,

[peuple d’]Israël ! [Voyez] Qui vous purifie ! » Ce n’est pas

un juge de chair  et  de sang qui  siège,  se  basant  sur  les

actes. Ce jour-là, le Juif se présente devant nul autre que

son Créateur pour une opération à cœur ouvert.  Seul Lui

peut entrer au plus profond de son être et extraire ce qui le

parasite de l’intérieur, comme il est écrit : « -ת יך אא לקא ל היל אנ ומר

ך בל בר – לל  Et  Hachem  ton  Éloqim  circoncira  ton  cœur. »

(Devarim 30,6).  Seul  Celui  qui  « sonde  les  reins »  peut

nous aider à purifier notre volonté première.

Dès le soir de Kippour, le Juif qui a consacré sa journée à la

prière sent cette libération, cet allègement. Le Choulkhan

Aroukh (Rama sur OH 624) dit qu’après s’être restauré, on

se met tout de suite à la construction de la Soukka. Car il

n’y a à ce stade plus rien qui fasse écran entre nous et la

Présence divine, de sorte qu’ils peuvent se retrouver dans

l’intimité de cet abri, sous la voûte céleste, comme une nuit

de noces (le jour de Kippour étant comparé à un mariage

entre Hachem et Son peuple, voir la Michna de Taanit ibid).

On  choisit  un  beau  cédrat,  exempt  de  toute  tache  ou

imperfection,  qui  représente  le  cœur  pur  que  l’on  vient

d’acquérir.  Lors  de  la  fête  de  Soukkot,  on  le  secouera

fièrement parmi les quatre espèces, tel un soldat qui brandit

son épée lors du défilé de la victoire (Vayiqra Rabba 30,2),

victoire contre le mauvais penchant au terme de ce mois de

Téshouva.  Ce bouquet  représente également ma nouvelle

personne  que  je  tiens  désormais  entre  mes  mains,  plus

droite  que  jamais  (la  palme  du  Loulav  représente  la

colonne vertébrale),  qui  avec son cœur purifié (le Etrog)

porte  un  regard  plus  juste  sur  le  monde  (les  feuilles  de

myrrhe  pour  les  yeux)  et  un  discours  plus  soigné  (les

feuilles de saule ont une forme de bouche). Une condition

de  la  Mitsva  est  que  ces  quatre  espèces  doivent

m’appartenir.  Ils  représentent  le  fuit  de  mon  travail  de

Téshouva, la nouvelle personne que je me suis faite grâce à

l’opportunité et l’aide de ces jours si précieux.

Soukkot est le temps de la joie. La vraie joie, celle de sentir

notre  existence  si  proche  de  Celui  qui  nous  l’insuffle,

débarrassée  de  ce  qui  nous  détournait  de  Lui  et  par  là-

même  de  notre  être  le  plus  profond.  Il  n’y  a  plus  de

contradiction entre notre personne et le Créateur, ce qui fait

que  le  grand  Hillel,  pendant  les  célébrations  festives  au

Temple, pouvait dire “Je” en faisant référence à D.ieu (voir

Rachi  sur  Soukka  53a).  Tels  les  anges  qui  entourent  le

Trône  Céleste  et  dont  le  service  consiste  à  chanter  en

permanence, les Juifs étaient réunis à Jérusalem pour des

festivités  en  musique  qui  se  prolongeaient  jour  et  nuit,

encadrant  le  rituel  mystérieux des  libations  d’eau.  L’eau

était puisée à la source pour être apportée sur l’autel. « ם יי מח

נרה לא דל יי בונרה  תל יש  אי ול יש;  ב-אי לא בל ה  צר עא ים,  קי – ערמח  Comme  des  eaux

profondes,  l’intention  émerge  du  cœur  de  l’homme »

(Proverbes  20,5).  Cette  source  jaillissante  représente  la

volonté  profonde  de  l’homme  désormais  alignée  avec

l’autel,  lieu du Service divin.  À Soukkot nous célébrons

l’eau. Nous avons démontré notre liberté totale qui émane

de  notre  proximité  avec le  Créateur,  à  l’image  de l’eau,

matière première et originelle de la Création, sans aucune

forme et libre de toutes les adopter...
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Peut-on étudier et enseigner 

la Torah dans une autre 

langue que la Langue sainte ?
Yo'hanan Natanson

ne objection fut adressée il y a quelque temps à
l'équipe de cette modeste publication.U

Elle  consistait  en  une  contestation  radicale  de  la
possibilité  même  de  diffuser  un  enseignement  de
Torah  dans  une  autre  langue  que  l'hébreu,  en
l'occurrence  en  français.  La  légitimité,  le  droit  à
l'existence du feuillet que vous avez sous les yeux se
trouvaient ainsi mis en cause.
C'est  une  question  justifiée,  il  n'y  a  pas  lieu  de
l'esquiver.
Et il est en effet « connu et dévoilé » que l'hébreu est
le seul véhicule authentique, intégral, et parfait de la
Parole divine.
On peut en être assuré dès le premier mot, la première
lettre même de la Torah. Au second commentaire de
Rashi, un maître éminent s'il en fut de la langue sainte,
dont il use avec une concision et une élégance qui ne
semblent jamais relever d'une recherche stylistique, on
lit  ceci : ים »  להי אנ א  רר בר ית,  אשי רא – בל  Au  commencement,
Éloqim créa :  Ce texte demande à être explicité [אאין
י שוני רל א דר לר ר אא זאה אומא א הח רר קל מי Comme nos maîtres l’ont [הח
expliqué : Le monde a été créé pour  la Torah qui est
appelée  « le  “commencement” ית]  אשי [רא  de  Sa  voie »
(Mishlei  8,22),  et  pour  Israël  qui  est  appelé  «  le
“commencement” [ראאשיית] de Sa moisson » (Yirmeya
2,3) »
Le mot Béreshit est donc ouvert en deux, le « ּב » d'un
côté, qui devra outrepasser son sens premier (le « au »
français  de  « au  commencement »),  et  de  l'autre
ית » אשי « רא  qui  peut  encore  se  traduire  par
« commencement » mais  qui  s'enrichit  de la  marque
sublime  de  la  Torah  et  d'Israël,  d'emblée  désignés
comme perspective téléologique de la Création.
Sans  la  connaissance  de  l'hébreu,  celui  de  la  Torah
comme celui de Rashi, on ne comprendrait pas grand-
chose  de  ce  premier  mot  du  'Houmash,  et  on  ne
pourrait  pas  y  percevoir  la  présence  de  la  finalité
même de l'univers.
Il  est  bien  évident  qu'on  pourrait  multiplier  les
exemples,  littéralement  à  l'infini,  et  tous
mobiliseraient  le  véhicule  de  la  langue  sainte,  sans
laquelle le sens échappera toujours. Comme le disait le
Rav  Léon  Ashkénazi  (Manitou)  ztsl :  « La  tradition
s'évanouit dans la traduction ! »
Voilà qui semble donner raison à notre objecteur : hors
de l'hébreu, point de salut ! « Langue sainte par elle-
même,  à  nulle  autre  comparable  car  c’est  par  son

intermédiaire  que  le  monde  a  été  créé  ;  langue  de
sainteté,  c’est-à-dire  outil  langagier  parmi  d’autres,
dont la singularité tient au projet de sainteté que cette
langue  contribue  à  porter »,  écrit  le  linguiste  Frank
Alvarez-Péreyre.  Toutes  les  autres  langues  de
transmission  sont  imparfaites,  et  ne  peuvent  rendre
compte  du  message  de  la  Torah  que  de  manière
incomplète.  Ce  n'est  pas  une  affaire  purement
linguistique : la langue de la Torah et ses lettres sont à
l'origine de la Création du Monde, littéralement formé
de leurs combinaisons. On n'en disconviendra pas.

Et pourtant... Après avoir fait le récit de la dispersion
des peuples et de la confusion des langues, la Torah
témoigne très tôt d'une confrontation linguistique des
enfants  de  Ya'aqov  avec  d'autres  idiomes.  Yossef
haTsaddiq  parlait  soixante-dix  langues  (Sota  36b).
Lorsqu'il  retrouve  ses  frères,  il  s'adresse  à  eux  en
langue  égyptienne,  et  charge  son  fils  Ménashé  d'en
assurer la traduction en hébreu (Béreshit Rabba 91,8).
Le  roi  David  évoque  cette  confrontation  dans  le
second  Psaume  du  Hallel :  « Quand  Israël  sortit  de
l’Égypte,  la  maison  de  Ya'aqov  d'un  peuple  lo'ez ».
Rashi écrit : « Un peuple d'une autre langue, qui n'est
pas  leshone  haQodesh. »  Lo'ez,  qui  donnera  bientôt
la'az, la glose en langue commune. On y reviendra.
Au début du Sefer Dévarim, la Torah rapporte qu'après
avoir infligé une défaite à Si'hon le Émori, et à 'Og, roi
de Bashan, « -ת ר אא אא ה, בא שא יל מא ב, הואי ץ מואר רא אא ן, בל דא יחרל ר הח בא עא בל
ר אמא לא אאת  ז הח ה  תורר – הח  En deçà du Jourdain,  au pays de
Moav, Moshé a commencé à expliquer cette Torah en
disant »,  (Dévarim  1,5).  Rashi  explique : « ת אא ר  אא בא
ם הא לר ה  שר רל שון פא ים לר עי בל שי ה. בל תורר Il la leur a commentée – הח
en  soixante-dix  langues. »  c'est-à-dire
métaphoriquement dans toutes les langues humaines,
dans lesquelles les Juifs devront mettre au jour le sens
du Texte.
Le Ketav Sofer (1815-1871, le fils du 'Hatam Sofer)
enseigne  que  Moshé  voulait  affirmer  le  caractère
éternel  du message de la  Torah.  En la  traduisant en
soixante-dix langues, il faisait savoir aux Hébreux que
les  mitsvot  de  la  Torah  ne  sont  pas  réservées  à  la
génération du désert, alors qu'ils faisaient l'expérience
quotidienne autant que sublime d'une Présence divine
permanente,  dans  un  épanchement  continu  de
miracles !  Moshé  prépara  les  Juifs  à  une  autre
expérience,  plus  éprouvante :  celle  de  la  dispersion
parmi les nations,  qui sont également au nombre de
soixante-dix.
Selon le Sfat Emeth, si Moshé a traduit la Torah alors
que sa fin approchait,  c'est  qu'il  voulait  préparer les
générations  à  venir  à  se familiariser  avec toutes  les
langues qu'ils allaient devoir pratiquer. La Torah devra
être étudiée dans les langues dont les Juifs seront le
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plus familiers !
On ne sait pas situer précisément la période ou l'usage
de l'hébreu se perdit en tant que langue vernaculaire
au sein du peuple juif. Lorsque le roi Yoshiyahou fait
la lecture du Sefer Torah qui a  été retrouvé dans le
Temple  (vers  –  615),  on  ne  mentionne  aucune
nécessité  de  traduction  (II
Mélakhim 22,8). 
C'est au moment du retour
du  premier  exil,  après  la
destruction  du  premier
Beth  haMiqdash,  qu'on
voit  'Ezra  écrire  les  deux
tiers  de  son  récit
prophétique  en  araméen.
De  même  le  prophète
Daniel.  Rambam  (1135-
1204)  écrit :  « à  l'époque
de  'Ezra,  l'habitude  était
qu'un  interprète
(tourguéman)  traduisît
pour le peuple les passages de la
Torah lus par le  ba'al  qoré,  de
sorte  qu'ils  comprissent  le  sujet  dont  il  s'agissait. »
(Hilkhot Téfilla 12,10)

L'usage  de  deux  langues,  non  seulement  comme
ouverture  sur  un  sens  fermé  par  l'ignorance,  mais
également  comme  contrepartie  herméneutique,  est
donc attesté dès l'exil  babylonien.  Il  semble que les
Bnéi Israël, qui avaient sur garder leur langue pendant
deux-cent dix ans en Égypte, la perdirent en moins de
soixante-dix ans à Babel.
Quelque trois siècles plus tard, le roi Ptolémée, dans
une  démarche  apparemment  bienveillante,  mais  en
réalité  réductrice,  impose  la  traduction  de  la  Torah
dans  la  langue  des  philosophes.  Soixante-douze
Maîtres  inspirés  aboutissent  au  texte  grec  de  la
Septante. Trois jours d'obscurité tombent alors sur le
monde.  C'est  que  l'événement  est  éminemment
ambivalent.  D'une  part,  la  sagesse  de  la  Torah  se
répand  dans  tout  le  monde  méditerranéen  hellénisé.
D'autre part, la Torah devient la « Bible », un volume
de plus,  qui  se  distingue à  peine  des  autres  sur  les
étagères de la majestueuse bibliothèque d'Alexandrie...
À l'époque  de  la  Mishna,  on  pratique  la  traduction
orale,  comme  Rambam  la  décrit  (V.  Méguilla  23b,
Yoma  69b,  Berakhot  45a).  Mais  deux  immenses
philologues vont bientôt faire œuvre écrite : Onqelos
traduit  le  'Houmash en araméen,  et  Rabbi  Yonathan
ben Ouziel fait de même pour les livres prophétiques.
Ces  traductions  sont  de  véritables  prouesses
exégétiques, et non une pure restitution du sens simple
du  Texte.  Rambam  montre  avec  clarté  comment

Onqelos a su faire de sa traduction un outil d'accès à la
Vérité  de  la  Torah,  et  par  exemple  comment  ses
formulations araméennes visaient à écarter toute idée
de corporéité de HaShem : « Chaque fois qu'il trouve
un  mot  qui  indique  une  sorte  de  mouvement,  il  le
prend au sens  de  ''manifestation''  ou ''apparition''  ou

''lumière  créée''  […]  Il
traduit  donc  ''Yarad
HaShem''  (HaShem
descendra  –  Shemot  19,11)
par  ''Yitgalé  HaShem''
(HaShem  Se
manifestera)... »  (Guide
1,27)
Mais  là  encore,  il  s'agit  de
l'araméen,  dont le statut est
particulier,  puisqu'il  a  sa
place dans la liturgie et qu'il
est la langue de la Guémara
ainsi  que  du  Zohar
haQadosh.

Il  reste  que la nécessité (peut-
être  regrettable)  de  confronter

le  texte  de  la  Torah  avec  une  autre  langue  est
confirmée.
Vient le second exil, et la grande dispersion. Partout
où le sort les conduira, les Juifs se familiarisent avec
les  langues  locales,  qu'ils  apprennent  à  parler  et  à
écrire très rapidement. Mieux encore, ils vont forger
leurs propres langues, sur la base des idiomes de leurs
voisins non-juifs, et dont l'hébreu est toujours un des
éléments constitutifs, quoique minoritaire. Le nombre
de  ces  langues  et  de  leurs  variantes  est
impressionnant :  Judéo-slave,  Yiddish  (aux
nombreuses  versions),  judéo-provençal,  judéo-arabe,
judéo-berbère, judéo-persan... J'en passe.
Mais  ils  ont  aussi  parlé  et  écrit  (en  caractères
hébraïques) les langues des peuples au sein desquels
ils  vivaient,  et  ces  langues  sont  devenues  pour  eux
langues vernaculaires, parfois même désignées sous le
vocable « léshonénou » (notre langue !).
C'est  le  cas  bien  entendu  du  plus  grand  de  nos
commentateurs, Rabbi Shelomo ben Yits'haq, l'illustre
Rashi (1040-1104). Selon le grand philologue Arsène
Darmesteter  (1846-1888),  les gloses (la'azim)  sur la
Torah sont au nombre de mille trois cents, dont neuf
cents sont des mots différents. Sur le Talmud, on en
compte mille quatre cents, dont onze cents différentes.
On  a  conservé  un  glossaire  biblique  hébreu/anglo-
normand,  daté  de  1290  ec,  qui  comprend  plus  de
vingt-deux mille entrées, et traduit  les mots difficiles
du  Tanakh  dans  la  langue  vernaculaire  de  l'empire
Plantagenêt,  en  suivant  l'ordre  du  Texte.  Il  fut  sans
doute composé à Rouen, à la fin du XIIIè siècle, par
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un certain Shimshone de Chinon. Après l'expulsion de
1306, le manuscrit fut emporté dans l'aire rhénane, où
son  nouveau  propriétaire  germanophone  ajouta  des
gloses  allemandes  dans  les  marges.  On  a  aussi
conservé  un  curriculum d'écolier  « Les  règles  de  la
Torah », qui montre que l'apprentissage élémentaire de
la Torah était accompagné d'une traduction en français
médiéval.
Il est intéressant d'ailleurs d'observer, comme le fait le
linguiste Claude Hagège, que nous ne disposons pas
d'attestation  du  français  médiéval,  dans  sa  variante
champenoise, si ce n'est des gloses de Rashi, pour la
simple  raison  que  tous  les  textes  qui  nous  sont
parvenus de cette époque étaient rédigés en latin. La
première grammaire française que nous connaissions
date du 16ème siècle ! Rashi, comme d'autres auteurs
médiévaux, a rendu compte de sa pratique du français,
au moyen de ces gloses.
Qu'est-ce que c'est que ces « la'azim » ? Le mot la'az,
une  glose,  désigne  la  traduction  d'un  mot,  d'une
expression,  d'un  verset  en  une  autre  langue  que
l'hébreu.  Il  est  devenu  plus  ou  moins  synonyme de
latin,  ou d'une des  langues  romanes issues  du latin.
Rashi, dont l'encre est si précieuse, ne se sert pas du
français par goût des langues, mais bien pour faciliter
à  ses  contemporains,  locuteurs  de  cette  langue
champenoise, l'accès au sens du Texte saint.
Il  n'est  peut-être  pas  de  meilleur  exemple  de  cette
circulation linguistique que le Rambam lui-même, qui
a probablement appris l'arabe dès l'enfance à Cordoue,
en même temps que l'hébreu et l'araméen de la Torah.
On sait qu'il dut fuir les persécutions des djihadistes
almohades,  vers  le  Maroc,  puis  l'Égypte,  où  il
rencontra  des  Juifs  hellénisés  qui  subissaient
l'influence de la philosophie gréco-arabe. Son grand-
œuvre, le Mishnéh Torah, est rédigé dans un hébreu
d'une grande clarté, mais qu'une grande partie de ses
contemporains  ne  connaissent  plus  suffisamment.  Il
écrit  pour  eux  le  Moréh  Névoukhim (le  Guide  des
perplexes),  mais  en  arabe  (et  en  caractères
hébraïques). Nombre des chapitres du livre portent sur
un mot hébreu : Yalad (enfanter), Maqom (lieu), Kissé
(trône), Ala et Yarad (monter et descendre) etc. Tout se
passe  comme  si  la  trame  de  son  œuvre  était
linguistique  avant  d'être  philosophique :  prendre  les
mots hébreux de la Torah, et en donner l'explication la
plus complète.  Comme un monumental dictionnaire,
dont  chaque  entrée  donne  lieu  à  un  développement
encyclopédique. En arabe...
On  a  fait  très  récemment  la  découverte  tout  à  fait
extraordinaire, au sein du continent en grande partie
inexploré  de  la  guéniza  du  Caire,  d'un  fragment  de
papier manuscrit dont il a été établi qu'il est de la main
de  Maïmonide.  Cela  ressemble  à  une  page  d'un

glossaire trilingue hébreu, arabe et une langue romane,
proche  de  l'espagnol,  qui  était  peut-être  parlée  à
Cordoue. Ce sont des mots familiers, qui désignent en
ces  trois  langues  des  couleurs,  des  saveurs,  des
senteurs,  des  actions  et  des  nourritures.  Il  est  très
difficile de savoir à quel usage le Rambam destinait ce
document, mais il atteste là encore de son intérêt pour
les  langues,  même  celles  qu'il  n'utilisait  pas
quotidiennement.

La Bible hébraïque reste de nos jours le  plus grand
best-seller de tous les temps, environ quinze millions
d'exemplaires chaque année, dans près de deux-cents
idiomes. Il est bien évident que toutes ces traductions
ne se valent pas, et que la quasi totalité d'entre elles ne
présente  aucun  intérêt  pour  l'étude.  La  Mishna
(Shabbat 115a) enseigne néanmoins qu'il est permis de
sauver  les  textes  saints  de  l'incendie : י »  פי ל  עח ף  אח
שון לר ל  כל בל ים  תובי כל – שא  quelle  que  soit  la  langue  dans
laquelle  ils  sont  écrits ! »  En d'autres  termes,  quelle
que  soit  la  langue,  il  se  transmet  toujours  quelque
chose de la Sainteté de la Torah.

Il faut sans doute se garder de positions trop tranchées,
en ce domaine comme en d'autres. Dans le champ de
la linguistique, nos plus grands Maîtres font la preuve
que tout en reconnaissant la primauté incontestable de
l'hébreu,  lashone  haQodesh,  il  n'est  pas  possible
d'étudier la Torah, écrite ou orale, sans le contrepoint
d'une autre langue, ne serait-ce que l'araméen.
Au cours de notre longue histoire, ce fut une pratique
constante que de permettre l'accès aux textes saints par
l'intermédiaire de la langue qui était parlée et comprise
par les Juifs, partout où ils se trouvaient exilés, comme
la Torah l'avait prévu.

Rabbi Na'houm Hama'aravi fut le traducteur en hébreu
de la « Lettre au Yémen » que Rambam avait rédigée
en arabe, pour être compris de la grande majorité des
Juifs de son temps. Voici ce qu'il écrit au sujet de son
travail : « Conserver le goût (ta'am) en changeant de
récipient tient du miracle. Seul un vin provenant d'un
cépage  fertile  et  robuste  peut  supporter  un  tel
transvasement. Ses fruits serviront de nourriture et ses
feuilles de remède. S'il est transvasé d'un récipient à
l'autre, il ne fermente pas. C'est pourquoi le goût s'y
conserve et le parfum ne s'en altère pas. »
Nous avons ici l'argument, et le contre-argument : le
jeu de mots sur  ta'am,  qui signifie à la fois  goût et
sens ne peut  être  rendu en français.  Mais en même
temps, si le texte est animé par la force de la Torah,
alors le « sens s'y conserve, et le parfum ne s'en altère
pas. »

Cha'aré  Ḥayim – Tishri 5784 12

Mille-Feuille DU 27 / 52



Le miracle d’un retour
Rav Gary Cohen

Revenir à D.ieu après avoir fauté est un sentiment naturel
qui  trouve  souvent  ses  racines  dans  un  besoin  de
déculpabilisation.  Ce  retour  spontané  est,  par  essence
informel  car  un acte  d’origine émotionnelle est  rarement
structuré.
Le  Judaïsme  présente  paradoxalement  la  «  Téchouva  »,
retour vers D.ieu, comme un commandement divin qui se
décompose  en  un  certain  nombre  de  phases  :  doit
s’exprimer  d’abord  un  profond  regret  suivi  d’une
inébranlable décision de ne plus fauter. Et, bien que « la
Téchouva soit principalement dans le cœur », cette décision
est  accompagnée  d’un  «  Vidouï  »,  aveu  verbalisé  de  la
faute.
Un tel formalisme défini comme un commandement divin
semble,  a  priori,  injustifié.  Comment  peut-on  dicter  au
pécheur  son  itinéraire  émotionnel  ?  En  amont  de  cette
question  se  situe  une  problématique  fondamentale  :  le
cheminement du retour vers D.ieu est-il virtuel ou effectif ?
En d’autres termes,  s’agit-il  du simple défoulement d’un
sentiment coupable ou de la véritable réparation d’un acte
pervers ? Dans cette dernière éventualité,  quel  processus
sous-tend la réparation d’une action passée ?
Le  sens  de  la  réparation  d’une  faute  passe  par  celui  du
commandement divin. Les trois cent soixante-cinq interdits
et  surtout  les  deux  cent  quarante-huit  injonctions  du
judaïsme sont appelés, dans le Zohar, les « membres du Roi
» car par eux, D.ieu agit sur la marche du monde. Cette
action  consiste  principalement  en  un  influx  d’émanation
divine,  témoin  de  l’amour  qu’éveille  en  D.ieu
l’accomplissement  de  Sa  volonté  par  l’homme.  Chaque
commandement, dans sa définition, appelle une expression
différente de la révélation divine filtrée par les attributs de
l’arbre séphirotique (1). Garant du libre-arbitre, le mal est
une  création  dont  le  caractère  négatif  (2)  justifie  son
existence  quasi-insignifiante,  tout  juste  suffisante  à
éprouver  l’homme  en  tentant  de  le  détourner  de  D.ieu.
Cependant, son statut de créature divine pose la question de
sa motivation à inciter l’homme à s’opposer à son Créateur.
Cette question trouve sa réponse dans la définition de la
faute.  Par  la  transgression  d’un  commandement  divin,
l’homme provoque le détournement de la révélation divine
(initialement  destinée,  si  le  commandement  avait  été
accompli, à consolider les structures de la Création), vers
les  forces  du  mal  qui  s’en  nourrissent.  Cette  nutrition
contre nature lui confère alors une existence d’un niveau
supérieur, qui renforce son emprise sur le monde.

Ce  détournement  se  présente  sous  deux  aspects  :  d’une
part,  le  dommage causé à  l’arbre  séphirotique qui  laisse
s’échapper l’émanation divine comme le sang s’échapperait
d’une  blessure.  D’autre  part  la  création  d’un  ange
maléfique  dont  le  rôle  sera,  entre  autres,  de  punir  le
pécheur (3).
Comme toute créature, l’ange, bénéfique ou maléfique, est
composé d’un « corps (4) » et d’une âme. En un certain

sens,  la  faute  est  elle  aussi  un  être  vivant  qui  naît,  se
développe  et  qui  meurt,  dont  le  corps  est
l'accomplissement, animé par le désir. De ce point de vue,
le  désir  de  fauter  crée  l’âme  du  mauvais  ange  et  sa
réalisation en engendre le corps. Si le regret de l’homme
peut suffire à annuler son désir coupable, il est inefficace
pour effacer l’action, imprimée dans la matérialité du temps
et de l’espace. Le Talmud (5) nous affirme qu’un véritable
retour vers D.ieu serait réalisé lorsqu’un homme coupable
d’adultère, se retrouverait « avec la même femme, dans les
mêmes conditions et dans le même lieu » sans pour autant
fauter.  Une telle situation compenserait  la faute de façon
idéale,  mais  elle  est  toutefois  difficilement  réalisable.
Aussi, dans Sa grande bonté, D.ieu a laissé à l’homme la
possibilité de détruire le « corps » de sa faute par l’acte
minime que constitue son aveu car, nous disent nos Sages
(6), « les mouvements de ses lèvres sont comptés comme
un acte ».
Nous  comprenons  ici  le  sens  du  «  Vidouï  »,  expression
orale  de  l’aveu  de  la  faute.  Malgré  son  caractère
apparemment  dérisoire,  il  vient  réparer  l’action commise
par le pécheur.
Mais  tout  ce  processus  semble  encore  allégorique  et  ne
répond pas à l’interrogation sur l’effet réel du retour vers
D.ieu.

Pour  répondre à  cette  question,  il  faut  se  reporter  à  une
partie  fondamentale  de  la  liturgie  juive,  si  souvent
mentionnée le jour du Grand Pardon,  qui  est  l’évocation
des  «  treize  attributs  de  la  miséricorde  divine  ».  Bien
qu’attributs divins, ceux-ci se distinguent des dix attributs
qui  constituent  l’arbre  séphirotique  par  leur  caractère
transcendant (7).
Selon la tradition hassidique (8), l’ossature de la Création
est  composée  de  dix  attributs  divins  (9),  expressions
immanentes de la divinité.  En amont de ceux-ci  se situe
l’attribut de « Kéter (10) » qui, comme la couronne royale
qui surplombe la tête du roi, transcende l’arbre séphirotique
(11). Les attributs de miséricorde sont au nombre de treize
parce qu’ils contiennent toutes les expressions du divin que
sont les dix attributs et les trois parties de « Kéter » (12).
C’est pour cette raison que le pardon de la faute passe par
l’invocation de ces attributs : seule la transcendance divine,
en amont du temps et de l’espace, peut réparer (13) le passé
en  détruisant  tout  mal,  comme  un  roi  peut,  par  sa
miséricorde, transcender toute justice (14). Le retour vers
D.ieu  dépasse  donc  la  notion  de  pardon  de  la  faute.  Il
introduit  une  nouvelle  dimension  dans  la  relation  de
l’homme à D.ieu qui,  comme dans un miracle,  brise  les
limites de la nature. Cette brisure est en fait une réponse à
l’action  de l’homme qui  tourne  résolument  le  dos  à  son
passé. Il ne s’agit pas ici d’une montée progressive, d’un
long  raffinement  acquis  par  les  commandements  divins,
mais d’un véritable saut vers son Créateur.
De ce point de vue, la « Téchouva » n’est plus la simple
réparation des fautes passées, c’est une attitude qui exprime
un brûlant désir de retrouver son Créateur, au-delà même
du service  divin.  De  fait,  c’est  un  mouvement  de  l’âme
décrit par le verset : « le souffle de vie reviendra vers D.ieu
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qui l’a insufflé » (15).
Parce qu’au-delà des commandements, au-delà du service
quotidien, D.ieu demande quelquefois de savoir brûler les
étapes qui conduisent vers Lui en transcendant Sa volonté.
__________________________________

(1) D’après la tradition ésotérique, le monde a été construit
par combinaison de dix attributs divins qui définissent les
différentes formes de Sa révélation. L’accomplissement des
commandements renforce la structure de la Création par un
supplément de révélation.
(2) Voir « Un mal pour un bien » in Sources Hassidiques
numéro 3 pour une définition de ce terme selon la tradition
hassidique.
(3) Là réside le sens ésotérique du verset : « Ton mal te
punira  »  (Isaïe  44-22).  La  punition  n’est  pas,  pour  le
judaïsme, une vengeance divine, mais la conséquence de la
faute de l’homme.
(4) Le mot corps est mis ici entre guillemets car il n’est pas
physique.  En  fait,  une  créature  est  composée  d’un
réceptacle,  appelé  corps,  qui  définit  sa  nature  et  d’une
émanation divine, ou âme, qui anime ce réceptacle. Pour la
définition d’une créature, on pourra se reporter à Sources
Hassidiques numéro 2, page 12.
(5) Selon l’avis de R. Yéhouda dans le traité Yoma 86b.
(6) Keritout 4a
(7) Une émanation divine sera dite immanente lorsqu’elle
s’investira  dans  les  détails  de  la  Création  alors  qu’une
émanation  transcendante  agira  de  façon  extérieure.  En
amont de l’immanence et de la transcendance, l’essence de
D.ieu échappe à toute limite ou définition.
(8) Nous ne décrivons ici que le point de vue de la tradition
hassidique, fondée sur la Kabbale du RaMaC, la Kabbale
lourianique présentant les concepts d’une façon légèrement
différente (voir à ce propos le Sources Hassidiques numéro
3, pages 27-28).
(9) Organisés en trois attributs « intellectuels » et sept «
émotionnels ».
(10) Couronne en Hébreu.
(11)  Dans  la  tradition  hassidique,  la  partie  extérieure  de
Kéter est comparée à la volonté et son intériorité au plaisir
ou au désir.
(12) Qui procède directement de l’essence de D.ieu.
(13) Cette réparation se limite, au premier niveau du retour
vers D.ieu, appelé dans le Zohar « Téchouva Tataa » (retour
inférieur),  à  la  transformation  des  fautes  volontaires  en
fautes  involontaires.  Seule  la  «  Téchouva  Ilaa  »  (retour
supérieur),  que  l’on  mentionnera  par  la  suite,  les
transformera en bonnes actions, restituant ainsi le manque à
gagner  provoqué  par  le  non-accomplissement  du
commandement.
(14)  À la différence du roi,  D.ieu peut  agir  sur  le  passé
alors qu’un roi ne peut que l’oublier.
ה » (15) ה נר תר ר נל ר שא ים אר י להי אנ ל־הר וב אא שו וחח תר רו הר .Qohélet 12,7 « ול

Horaires des Téphillot
des fêtes de Tichri 5784

Roch HaChana :
Vendredi 15 septembre – 29 Elloul
Veille de Chabbath et de Roch HaChana
Séli'hot................................................................6h10
Cha'harit (suivi de Hatarat Nédarim)...........7h00
Entrée du Chabbath et du 1er jour de Yom Tov
...........................................................................19h46
Min'ha...............................................................19h50
'Arvit..................................................................20h10
Samedi 16 septembre – 1er Tichri
Chabbath – 1er jour de Roch HaChana
Cha'harit............................................................8h30
Min'ha suivi de Sé'ouda Chelichit...............18h00
'Arvit – Fin du Chabbath et début du  2ème jour
de Yom Tov.....................................................20h50
Dimanche 17 septembre – 2 Tichri
2ème jour de Roch HaChana
Cha'harit............................................................8h30
Téki'at Chofar..................................................12h00
Min'ha suivi de Tachlikh................................18h00
'Arvit – Fin du Yom Tov..................................20h48
Yéméi Téchouva :
Lundi 18 septembre – 3 Tichri
Jeûne de Guédalyah Début du Ta'anit......6h14
1er mynian

 Séli'hot....................................................6h10
 Cha'harit................................................7h00

2ème mynian
 Séli'hot................................................... 7h30
 Cha'harit................................................8h00

Min'ha avec Qériat haTorah, puis 'Arvit....19h30
Fin du Ta'anit...................................................20h37

Mardi 19 – Mercredi 20 – Jeudi 21 septembre
1er mynian :

 Séli'hot....................................................6h10
 Cha'harit................................................7h00

2ème mynian :
 Séli'hot....................................................7h30
 Cha'harit................................................8h00

Min'ha – 'Arvit .................................................19h30

Vendredi 22 septembre – 7 Tichri
Veille de Chabbath Chouva
1er mynian :

 Séli'hot....................................................6h10
 Cha'harit................................................7h00

2ème mynian :
 Séli'hot....................................................7h30
 Cha'harit................................................8h00
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בס''ד 

Roch Hachana

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita

Cette année, le premier jour de la fête tombe un chabbat, et en ce jour nos sages ont décrété
de ne pas sonner du chofar de crainte que le préposé au chofar aille chez une personne 
expérimentée pour apprendre à sonner et qu’il en vienne à le transporter dans le domaine public (ce 
qui est un interdit de la torah).

Dans les livres de ‘Hassidout, il est expliqué que l’impact que le chofar suscite dans les mondes 
célestes est le même que celui suscité par la sainteté du chabbat, c’est donc pour cette raison que 
nous ne sonnons pas du chofar lorsque Roch Hachana tombe le chabbat.

Hachem a créé le monde afin que “chaque création sache que Tu l’as façonné et que toute
être créé comprenne que Tu es son Créateur” ;(וידע כל פעול כי אתה פעלתו ויבין כל יצור כי אתה יצרתו) comme il 
est dit à propos d’Adam Harichone : “Il créa l’Homme à partir de la terre, et insuffla dans ses narines
une âme de vie” ; de plus, le but de la Création est que chacun reconnaisse la royauté d’Hachem, et 
qu’il ressente qu’il est un être créé et que toute sa vitalité n’émane que de Lui.

Par conséquent, nous sonnons du chofar à Roch Hachana car c’est en ce jour que se renouvelle 
la royauté d’Hachem dans ce monde. Lorsque nous soufflons dans le chofar, c’est comme, si l’on peut 
dire, Hachem qui insuffle une nouvelle vitalité au monde, et grâce au chofar, chaque créature peut 
ressentir qu’elle ne vit et ne respire que par le souffle que lui insuffle Hachem. Et ainsi nous atteignons 
le but qui est que la royauté d’Hachem se dévoile dans le monde.

Le chabbat dans la téfilah, avant le Chema Israël nous disons : “ainsi, toutes Ses créatures
honoreront et béniront Hachem …”, autrement dit chacun sent qu’il est une créature d’Hachem, ce 
qui l’éveille à honorer et louer Celui qui a tout créé.

Par conséquent, lorsque Roch Hachana tombe chabbat, il n’est pas besoin de sonner du chofar, 
car la sainteté du chabbat réveille le sentiment en chaque juif que toute sa vitalité vient d’Hachem, ce 
que la sonnerie du chofar évoque également. 

Ce chabbat qui permet aux Béné Israël de s’attacher à Hachem, il est évident 
que s’éveillera dans les cieux de grandes miséricordes afin d’inscrire tout le peuple 
juif pour une douce et bonne année dans tous les domaines, amen, que cela 
soit Sa volonté.
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: la force et 
la Őrandeur de la priğre de chaƋue ũuif pendant cette période 
>a Dichna enseiŐne ;�aba Detsia ϭϬϱbͿ et cela est stipulé dans le 
�houlkhane �roukh ;͚,ochğne Dichpate ϯϮϮ͕ ϮͿ : ͨ ^i ƋuelƋu’un 
loue un champ ă son prochain ;pour une 
somme annuelle ĮǆeͿ et Ƌu’une catastrophe 
naturelle en détruit toute la récolte en 
mġme temps Ƌue celle de tous les champs 
du pays͕ il ne sera pas tenu de payer le loyer 
pour cette année. �ar͕ étant donné Ƌue tous 
les champs de cette réŐion ont été sinistrés͕ 
on considğre Ƌue le locataire n’a pas reĕu ce 
champ c
>a 'uemara demande ;�aba Detsia ϭϬϲaͿ 
Ƌuelle serait la loi dans le cas oƶ le propriéͲ
taire aurait loué son champ au locataire en 
lui stipulant formellement d’y semer du blé 
et Ƌue ce dernier n’aurait pas respecté sa 
volonté et y aurait semé de l’orŐe et Ƌu’enͲ
suite͕ la récolte aurait été détruite par une 
catastrophe naturelle ayant touché tout le 
pays. 
�stͲce Ƌue͕ dans ce cas͕ on persiste ă dire 
Ƌue le dommaŐe est sur le compte du proͲ
priétaire ;puisƋue la catastrophe est ŐénéͲ
raleͿ ͍ 
Ku estͲce Ƌue le propriétaire peut dire au locataire : si tu avais 
semé de l’orŐe comme ũe te l’avais ordonné͕ se seraient accompli 

en ma faveur les termes du verset : ͨ du formeras des proũets et 
ils se réaliseront ͩ ;:ob ϮϮ͕ ϮϴͿ ͍ 
�t Zachi d’eǆpliƋuer : ͨ �e Ƌue tu demandes au �réateur͕ /l l’acͲ
complira.

Kr͕ moi͕ ũ’ai demandé au début de l’anͲ
née uniƋuement la réussite pour la 
culture du blé mais pas pour celle de 
l’orŐe. ͩ
>a 'uemara conclut Įnalement comme 
la deuǆiğme option͕ ce Ƌui siŐniĮe Ƌue 
l’on accepte l’arŐument du propriéͲ
taire. �t on présume Ƌue͕ puisƋu’il 
avait prié ă Zoch ,achana aĮn Ƌu’,aͲ
chem fasse en sorte Ƌuela culture du 
blé dans son champ soit une réussite͕ il 
est certain Ƌu’il aurait été eǆaucé si du 
blé avait été semé͕ bien Ƌue la récolte 
de tous les champs du pays aurait été 
détruite. �ğs lors͕ on aĸrme Ƌue c’est 
seulement parce Ƌue le locataire a déͲ
roŐé ă l’ordre du propriétaire en seͲ
mant de l’orŐe Ƌu’il a subi une perte en 
mġme temps Ƌue tous les aŐriculteurs 
de la réŐion puisƋue le propriétaire 
n’avait pas prié pour l’orŐe en début 
d’année.  

a Paracha Eitsavim clƀture l’année ϱϳϴϯ. �lle commence par ces 
mots : ͨ … ͩ / vous ġtes tous 
présents auũourd’hui devant ,achem. >e saint �ohar enseiŐne 
Ƌu’ ’ est une allusion au ũour de Zoch ,achana. �e 

ũour͕ c’est celui du nouvel an du calendrier ũuif et c’est le ũour du ũuŐeͲ
ment de toute l’humanité. >a Dichna l’enseiŐne : le ũour de Zoch 
,achana tous les hommes 

. �es deuǆ ũours de Zoch ,aͲ
chana Įǆeront si ,achem va reconduire le 
ͨ bail ͩ pour l’année ă venir. �onc si nous 
voulons une bonne année͕ pleine de santé et 
d’aide divine dans de nombreuǆ domaines 
;par eǆemple la parnassa/la subsistance͕ la 
santéͿ il faudra faire des eīorts pour multiͲ
plier la priğre tous les ũours depuis Zoch 
,achana ũusƋu’ă zom <ippour.
>e verset énonce : ͨ vous teneǌ devant 
Doi ͩ. �’est l’allusion Ƌu’un homme doit reͲ
chercher ă faire partie du Őroupe ;car la forme 
est plurielleͿ. �n eīet͕ lorsƋu’un homme est appelé 
ă ġtre ũuŐé͕ son sort sera diīérent s’il fait partie d’une 
collectivité ou s’il est ũuŐé sur son propre cas. >e fait de 
faire partie d’un Őroupe͕ obliŐe automatiƋuement le ũuŐe ă prendre 
en considération le reste de la collectivité et͕ sauf cas eǆtraordinaire͕ il 
sera plus clément. hne autre preuve de la force du Őroupe est rapportée 
par la 'uemara de Zoch ,achana ;ϭϳͿ. �lle enseiŐne Ƌue la sentence du 
�iel ă zom <ippour ne pourra pas ġtre transformée͕ durant l’année ă 
venir͕ mġme si l’homme opğre une dechouva͕ car les dés ont déũă été 
ũetés. Dais͕ continue la 'uemara͕ s’il s’aŐit d’une dechouva ͕ les 
priğres de la collectivité auront la force de déchirer le verdict de zom 
<ippour ͊ ;�’aprğs cela͕ on comprendra pourƋuoi les ^aŐes ont institué de 
faire une série de ũeƸnes durant l’année… �ar si tout se décide ă Zoch 
,achana ainsi Ƌu’ă zom <ippour͕ en Ƌuoi notre priğre du reste de l’année 
aura un pouvoir ƋuelconƋue ă transformer le verdict de Zoch ,achana et 
<ippour ͍ >a réponse est Ƌue la priğre ;la dechouvaͿ de la communauté a 
le pouvoir de revenir sur le ũuŐement du <ippourͿ. ^eulement la 'uemara 
pose une Ƌuestion ă partir de versets ;dans les PsaumesͿ décrivant le 
naufraŐe d’un navire. >es voyaŐeurs feront des priğres͕ mais leurs supͲ

pliƋues ne seront écoutées Ƌu’avant le verdict du �iel. �prğs le verdict͕ la 
priğre ne pourra plus rien faire… Kr͕ d’aprğs notre 'uemara͕ la priğre du 
Őroupe ă la capacité de déchirer le verdict ͊ �onc pourƋuoi ces pauvres 
vacanciers sur leur paƋuebot n’ont pas la capacité de revenir sur la 
sévérité du ũuŐement divin ͍ >a réponse est Ƌu’il s’aŐit ’

’ ͊ >e �hem 
Dichmouel eǆpliƋue ce passaŐe d’une maŐniĮƋue 

maniğre. /l enseiŐne Ƌue lorsƋue la 'uemara 
parle de la force de la collectivité͕ il s’aŐit 

d’un Őroupe dont ses membres sont souͲ
dés les uns avec les autres. /l n’eǆiste pas 

de diīérence entre l’ensemble du 
Őroupe et le cas des individus. >orsƋue 
le verset stipule Ƌue ces voyaŐeurs 
n’ont pas la capacité d’annuler le verͲ
dict͕ il s’aŐit d’un Őroupe Ƌui n’en n’est 
pas vraiment un. /l s’aŐit par eǆemple 

d’un Őros paƋuebot Ƌui fait naufraŐe ă 
ƋuelƋues miles des cƀtes des Philippines͕ 

tout le monde prie vers �’͕ mġme les récalͲ
citrants͕ pour Ƌue le paƋuebot ne fasse pas 

naufraŐe. doutefois͕ leur but est Ƌue chacun s’en 
sorte : ͨ Pourvu Ƌue cela soit moi ͩ. ^’il ne reste 

Ƌu’une seule bouée de sauvetaŐe͕ ũe prie aĮn Ƌue ce soit moi͕ 
et pas mon voisin de cabine͕ Ƌui en proĮte : le principal est Ƌue ũe m’en 
sorte ͩ. ’

’ �lle n’aura pas le pouvoir d’annuler 
le décret terrible. �e la mġme maniğre on percevra sur leur vrai ũour tous 
les Őroupes sociauǆ͕ thats�pp et autres Őroupes virtuels Ƌui eǆistent sur 
le net ’ ’ de croire Ƌue͕ parce Ƌu’on fait partie 
de ůa�chaŝŶĞ�ĚĞƐ�ϭϮϯϬ�amŝƐ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ĠƉƌŝƐ�ĚĞ�ƐƉŝƌŝƚƵaůŝƚĠ�Ğƚ�amŝƐ�Ě’/Ɛƌaģů�Ğƚ�
aƵƐƐŝ�ĨĠƌƵƐ�ĚĞ�ĨŽŽƚ͕�aůŽƌƐ�ŽŶ�ƐĞƌa�cĞƌƚaŝŶ�ƋƵĞ͕�ŶŽƚƌĞ�amŝ�ĨĠƌƵ�ĚƵ�ŶĞƚ�ŶŽƵƐ�
ƐŽƵƟĞŶĚƌa� ĚaŶƐ� Ɛa� ƉƌŝğƌĞ. ^i on veut véritablement faire partie d’une 
collectivité͕ il faudra d’abord savoir si on est véritablement intéressé par 
le sort de son voisin par eǆemple de sa synaŐoŐue ou de son centre 
d’étude. ^i c’est véritablement le cas͕ on pourra ġtre certain Ƌue notre 
priğre͕ et celle du Őroupe͕ aura des eīets décuplés. …

Mille-Feuille DU 32 / 52



�

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ich
na

 e
n 

fra
nc

ai
s; 

éd
uc

ati
on

; c
ha

lo
m

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.co
m

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ich
na

 e
n 

fra
nc

ai
s; 

éd
uc

ati
on

; c
ha

lo
m

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.co
m

�ǆaminons ƋuelƋue peu ce Ƌui se déŐaŐe de cet enseiŐnement͕ 
au suũet de la force de la priğre :
>a loi dont il s’aŐit ne concerne pas seulement le ũuste ni mġme 
l’un des trenteͲsiǆ ũustes cachés de la Őénération. 
Dais n’importe Ƌuel ũuif Ƌuel Ƌu’il soit a le droit de prétendre : ͨ 
:’ai demandé en début d’année Ƌue la culture du blé réussisse et͕ 
sans aucun doute͕ si du avais écouté ma voiǆ͕ la récolte n’aurait 
pas été touchée par
la catastrophe Őénérale ͊ ͩ 
'rące ă cet arŐument͕ il est possible de réclamer de l’arŐent au 
locataire face ă un tribunal rabbiniƋue. �lors Ƌue s’il y avait le 
moindre
doute Ƌuant ă la force de priğre du propriétaire͕ on aurait appliͲ
Ƌué le principe : ͨ ,amotsi Din ͚,avéro �lav ,aréaya ͩ ;ͨ dans le 
doute͕ celui Ƌui désire faire payer autrui doit apporter une 
preuve ͩͿ.

�ela nous enseiŐne Ƌue la priğre de chaƋue ũuif durant cette péͲ
riode possğde la mġme force Ƌue celle du plus Őrand ũuste de la 
Őénération. ;�ertains aũoutent ă cela une remarƋue formidable : 
la 'uemara ;daanit ϮϯaͿ rapporte le verset de :ob cité plus haut ͨ 
du formeras des proũets et ils se réaliseront ͩ au suũet de l’histoire 
de ͚,oni ,amaaŐal Ƌui était le ũuste de la Őénération Ƌui Įt penͲ
cher la volonté �ivine en faveur des �né /sraģl͕ Őrące ă sa propre 
priğre. 
�e Ƌui conĮrme Ƌue chaƋue ũuif ordinaire possğde ă Zoch ,achaͲ
na la mġme force de priğre Ƌue celle de ͚ ,oni ,amaaŐal.Ϳ
�ette aĸrmation nous concerne éŐalement. �n eīet͕ si Őrące ă la 
priğre Ƌu’il prononce en début d’année͕ un ũuif ordinaire possğde 
une inŇuence telle Ƌu’il peut sauver sa récolte d’une catastrophe 
nationale ;ă savoir Ƌue les récoltes de tout le pays seront déͲ
truites sauf la sienneͿ͕ nous sommes nous aussi en mesure 
d’inŇuencer les décrets du �iel dans tous les domaines. 

1 ͕ diǆ ũours intenses et 
trğs spéciauǆ pendant lesƋuels chacun dΖentre 

nous doit se concentrer sur cette Ditsva de la doͲ
rah de faire téchouva ͊ ;�ien entendu͕ cette 
Ditsva doit ġtre accomplie aussi toute l’anͲ
née.Ϳ
Dais une Ƌuestion se pose : pourƋuoi͕ 
sur ces diǆ ũours de téchouva͕ 

. �n 
eīet͕ pendant les deuǆ ũours de 
Zoch ,achana͕ aucune mention de 
téchouva n’est faite dans les déĮͲ
lot : ni vidouŢ͕ ni supplications...
Eous répondrons ă cette Ƌuestion 
Őrące ă une seconde Ƌuestion : 

>Ζhomme faute parce ƋuΖil ne ressent pas 
la Présence divine. /l sΖimaŐine ġtre seul͕ sans 
personne auͲdessus de lui. ^’il se trouvait face ă une personnalité 

importante͕ il n’en viendrait certainement pas ă se comporter de 
maniğre incorrecte. 

PourƋuoi ͍ dout simplement parce ƋuΖil perĕoit la 
personne face ă lui.

>e ũour de Zoch ,achana͕ 
. Eous proclamons 

ƋuΖ/l est le DaŠtre du monde͕ le �réaͲ
teur de lΖunivers. �ette déclaration est 
la plus Őrande forme de téchouva͕ car 
elle indiƋue Ƌue nous ne pouvons pas 
fauter͕ ƋuΖil eǆiste une force auͲdessus 
de nous. 

�e sentiment nous protéŐera de la 
faute͕ comme il est dit:  ͨ 

’

ͩ. �es deuǆ ũours de 
Zoch ,achana͕ les premiers des �iǆ :ours de Zepentir͕ 

sont 

Mille-Feuille DU 33 / 52



�

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ich
na

 e
n 

fra
nc

ai
s;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

Pa
ra

ch
a 

de
 la

 se
m

ai
ne

; t
or

ah
; h

al
ak

ha
; m

ich
na

 e
n 

fra
nc

ai
s;

 é
du

ca
tio

n;
 ch

al
om

 b
ay

it;
 h

ttp
://

w
w

w
.o

vd
hm

.c
om

�fin de passer un Zoch ,achana selon la ,alakha et pour bien commenͲ
cer l’année voici un concentré des lois de ce Őrand ũour.

: �u fait Ƌue ce ũourͲlă est le dernier ũour de 
l’année͕ on s’efforcera de prier les derniğres défilot de l’année avec conͲ
centration en commenĕant avec la priğre de ͚�rvit de l’avantͲveille. Kn 
fiǆera un moment d’étude ou minimum on récitera ƋuelƋues déhilim. Kn 
s’arrġtera dans la ũournée pour faire un bilan personnel sur l’année pasͲ
sée et on prendra ;au moinsͿ une bonne résolution pour l’année ă venir.

>a veille de Zoch ,achana on procédera ă ,atarat 
Eédarim Ƌui se fera devant diǆ personnes ou au moins trois personnes. 
Kn ne peut annuler nos vƈuǆ par l’intermédiaire d’une autre 
personne͕ mais on devra soiͲmġme réciter la formule 
d’annulation des vƈuǆ ;,atarat EédarimͿ. �epenͲ
dant͕ un homme marié peut acƋuitter sa femme 
de la ,atarat Eédarim car ils ne font Ƌu’un 
;/chto <éŐoufoͿ par contre il ne pourra pas 
rendre Ƌuitte ses enfants Ƌui sont �ar /�at 
Ditsva.
>es hommes ont l’habitude de se rendre au 
Dikvé ce ũourͲlă.

Kn récitera la béͲ
nédiction ͨ >éhadéliƋue ner chel zom dov ͩ 
avant d’allumer et non aprğs. /l est préféͲ
rable de ne pas réciter la bénédiction de 
ͨ �héé’hiyanou ͩ au moment de l’allumaŐe͕ 
mais de s’en rendre Ƌuitte au moment du <iͲ
douche. hne femme Ƌui a fait la bénédiction de 
ͨ �héé’hiyanou ͩ ne répondra pas amen ă cette béͲ
nédiction au <idouche afin Ƌu’il n’y est pas d’interruption 
entre la bénédiction et le moment de ŐoƸter le vin. ^i elle a réͲ
pondu amen et Ƌu’elle souhaite ŐoƸter du vin du <idouche elle devra 
réciter la bénédiction de ͨ �oré péri ,aŐuéfen ͩ.
>e Premier ũour de Zoch ,achana on allumera Ƌuand il fait encore ũour 
;ϮϬ min avant la �héki’aͿ. >e deuǆiğme ũour on allumera Ƌu’ă la sortie des 
étoiles ;ϯϱmin aprğs la �héki’a ou ϳϮmin aprğs la �héki’a pour ceuǆ Ƌui 
suivent l’avis de Zabénou damͿ.

: Kn récitera le <idouche en commenͲ
ĕant par le verset ͨ Kubéyom ^im’haté’hem ͩ puis ͨ �oré péri ,aͲ
Őuéfen ͩ suivit de ͨ �arouk ata ,achem… �cher bakha banou… �aroukh 
ata ,achem Délékh ͚al kol ,aaréts mékadech /sraġl véyom ,aǌikaron ͩ 
et la bénédiction de �héé’hiyanou. ;Kn ne posera pas sur la table au 
moment du kidouche les nouveauǆ fruits afin de pouvoir réciter la bénéͲ
diction de ché’hiyanou sur euǆ au moment du seder des ^imanimͿ. 
>e deuǆiğme soir on posera un nouveau fruit sur la table au moment du 
<idouche pour ce rendre Ƌuitte de la bénédiction de �héé’hiyanou car il 

un doute estͲce Ƌue les deuǆ ũours de Zoch ,achana sont deuǆ ũours de 
zom dov ou bien un seul et lonŐ ũour. �ependant si on n’a pas de nouͲ
veau fruit on fera Ƌuand mġme la benediction de �héé’hiyanou.
�prğs avoir fait <idouche et ,amotsi on procğdera au ^eder des ^imaͲ
nim. Kn commencera par un fruit de l’arbre leƋuel on récitera �oré péri 
ha’éts en pensant ă rendre Ƌuitte tous les fruits Ƌui viennent de 
l’arbre. /l en sera de mġme lorsƋu’on prendra un fruit de la terre.
Puis on reprendra un morceau de ce mġme fruit sur leƋuel on récitera le 
zéhi ratson correspondant. Kn fera de mġme pour tous les aliments.
^i on a plusieurs fruits nouveauǆ͕ on ne les posera pas tous en mġme 
temps sur la table afin de pouvoir réciter la bénédiction de �héé’hiyanou 
sur chacun d’entre euǆ. ;zabi’a ͚omer vol.ϰ simane ϭϵͿ

: Kn pensera ă se rendre Ƌuitte au 
moment des bénédictions͕ de mġme celui Ƌui sonne 

pensera ă rendre Ƌuitte l’assemblée. /l est interdit 
de parler depuis le début des premiğres ^onneͲ

ries ũusƋuΖă la derniğre cΖestͲăͲdire ă la fin de 
la répétition de la ͚�mida de Doussaf. Kn 
restera assis pour les sonneries Ƌue l’on 
sonne avant la ͚�mida et debout pour les 
sonneries Ƌue l’on sonne au moment de la 
͚�mida et de la répétition. �prğs la priğre 
de Doussaf il est interdit de sonner du 
�hofar si ce n’est pour sonner ă une perͲ

sonne Ƌui ne l’a pas écoutée. �ien Ƌue les 
femmes n’ont pas l’obliŐation d’écouter le 

�hofar ;car c’est une Ditsva Ƌui dépend du 
temps et Ƌue toute Ditsva Ƌui dépend du 

temps les femmes en sont eǆemptéesͿ il est perͲ
mis de sonner pour elle͕ mais sans bénédicͲ

tions.           

: Kn ne pourra 
rien préparer le premier ũour de Zoch ,achana pour le deuǆiğme ũour 
;préparer la table les salades͕ cuire͕ réchauffer͕ poser sur la plaƋue͕ etc…Ϳ 
avant la sortie des étoiles. �ependant il est Ƌuand mġme permis de sortir 
des plats͕  du pain ou des boissons du conŐélateur mġme proche de 
l’heure de la �héki’a. /l sera permis de prendre une douche le premier 
ũour de Zoch ,achana mġme proche de la �héki’a͕ mais on ne dira pas 
eǆplicitement Ƌu’on le fait pour le deuǆiğme ũour.

>es ,alakhot rapportées dans cette rubriƋue sont selon l’avis du Zav ͚Kvadia ǌatsal. �e mġme 
les sources de ces ,alakhot sont tirées du livre ͚,aǌon ͚Kvadia et du livre ,alikhot Do’éde du 
Zav Kfir Dalka �hlita.

e Zambam écrit : ͨ

’
�aƌ�ŝů�Ŷ’ĞƐƚ�ƉaƐ�ĚĞ�ũŽŝĞ�ƉůƵƐ�ŐƌaŶĚĞ�Ğƚ�ƉůƵƐ�ƌĞͲ

maƌƋƵaďůĞ� ƋƵĞ� ĚĞ� ƌĠũŽƵŝƌ� ůĞ� cƈƵƌ� ĚĞƐ� ƉaƵǀƌĞƐ͕� ĚĞƐ� ŽƌƉhĞůŝŶƐ͕�
ĚĞƐ�ǀĞƵǀĞƐ�Ğƚ�ĚĞƐ�cŽŶǀĞƌƟƐ͘��aƌ

͕� cŽmmĞ� ŝů� ĞƐƚ�
Ěŝƚ ͗�ͨ ƌĠũŽƵŝƌ�ů’ĞƐƉƌŝƚ�ĚĞ�cĞƵǆ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�hƵmďůĞƐ�Ğƚ�ĨaŝƌĞ�ƌĞǀŝǀƌĞ�ůĞ�
cƈƵƌ�ĚĞ�cĞƵǆ�ƋƵŝ�ƐŽŶƚ�ďƌŝƐĠƐ͘ ͩ
͚ aŐit selon les rğŐles halachiƋues de la dsédaka 
pour collecter et redistribuer de l’arŐent en toute discrétion. 
>es dons en liŐne de ͚ iront directement pour les 
familles nécessiteuses d’�rets /sraģl. sotre Őénérosité perͲ
mettra ă ces familles de passer les �habatot et les fġtes en 
toute diŐnité.

’
et Ƌu’/l déverse sur vous et vos proches toutes les bénédictions 
promises ă ceuǆ Ƌui Őénğrent la bonté et maintiennent le 
monde Őrące ă cela. �omme il est dit dans les PirkeŢ �vot : ͨ ůĞ�
mŽŶĚĞ�ƌĞƉŽƐĞ�ƐƵƌ�ůa�dŽƌah͕�ůĞƐ�ƐacƌŝĮcĞƐ�Ğƚ�ůa�ďŽŶƚĠ͘ ͩ.
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5 och ,achana͕ un ũour redoutable et rempli d’émotions. Eous 
passons de la synaŐoŐue͕ oƶ nous prions solennellement͕ dΖun 
esprit craintif͕ ă un repas de fġtes oƶ nous devons nous réũouir͕ 

boire et manŐer des douceurs. �omment peutͲon passer dΖun état de 
crainte ă la ũoie ͍ Yue siŐniĮe ce Őrand ũour de Zoch ,achana ͍ Yuel 
comportement doitͲon adopter͕ et avec Ƌuel état dΖesprit ͍
/l est écrit dans le �houlΖhane aroukh ;ϱϵϳͿ͕ de manŐer͕ boire et se réͲ
ũouir le ũour de Zoch ,achana. �omme il est dit : ͨ �lleǌ manŐer des 
choses Őrasses et buveǌ des boissons douces ; envoyeǌ des plats ă celui 
Ƌui nΖa rien préparé͕ car ce ũour est saint devant �.ieu et ne 
vous attristeǌ pas͕ car la ũoie de �.ieu est votre force. 
ͩ ;EeΖhémia ϴ;ϭϬͿ �e Ƌui siŐniĮe ƋuΖil est interdit 
d’ġtre triste ou de sΖaccabler le ũour de Zoch 
,achana͊͊
Zoch ,achana Ƌui est pourtant le ũour 
oƶ toutes les créatures vont ġtre ũuͲ
Őés͕ allons ġtre inscrit dans le livre de 
la vie ou ;�.ieu préserveͿ dans celui 
de la mort. Dais cΖest aussi lΖanniverͲ
saire de la création de lΖ,omme. � 
partir du moment oƶ lΖ,omme est 
créé͕ il est devenu le suũet du Zoi͕ et a 
pu proclamer la royauté divine͕ et tous 
les ans lΖ,omme sera ũuŐé sur ses acͲ
tions et son comportement passés.
Pendant deuǆ ũours͕ nous allons rappeler sans 
cesse ƋuΖ,achem est le Zoi͕ ƋuΖil est parmi nous. 
Eous ne rappelons en aucun cas nos fautes͕ nous louons 
notre �réateur͕ nous nous rapprochons de lui͕ et faisons déchouva 
en admettant son rğŐne. Par ce comportement de soumission͕ on esͲ
pğre un ũuŐement plus douǆ.
�e ũourͲlă͕ >e Zoi est plus Ƌue ũamais parmi nous͕ et /l va ouvrir et conͲ
sulter notre dossier un ă un. doutefois mġme si nous passons notre 
Zoch ,achana ă lui montrer notre amour pour lui͕ il y a de Ƌuoi ġtre un 
peu stressé͕ inƋuiet͕ non ͍ >a visite du Zoi͕ la personne >a plus haute et 
importante͕ a de Ƌuoi nous impressionner͕ nous pétriĮer.�t malŐré cela͕ 
on nous ordonne dΖġtre ũoyeuǆ͕ de manŐer des plats de fġtes͕ des douͲ
ceurs͕ de boire͕ etc..
/llustrons cela par lΖeǆemple suivant : 
hne trğs importante usine de renommée prépare la visite de son Őrand 
diriŐeant. Eous pouvons voir Ƌue chaƋue employé la vit dΖune maniğre 
diīérente. /l y a un certain type dΖemployés Ƌui nΖaiment pas forcément 
leur travail͕ ils viennent pour recevoir leur salaire͕ ils ne font Ƌue le miniͲ

mum demandé et encore.../ls enchaŠnent les arrġts maladie sans se 
soucier des conséƋuences sur la production. � lΖapproche de lΖarrivée du 
Őrand patron͕ ils sont un peu stressés͕ il va peutͲġtre découvrir ƋuΖils ne 
servent pas ă ŐrandͲchose͕ il va demander des comptes rendus de leurs 
performances et il nΖy aura pas ŐrandͲchose ă dire. /ls ont peur du licenͲ
ciement...
�t il y en a dΖautres͕ pour Ƌui ce travail cΖest leur vie. /ls essayent de 
trouver des améliorations͕ ils s’inƋuiğtent de la situation économiƋue de 
la société͕ ils sont dévoués͕ ne comptent pas les heures supplémenͲ

taires. >e salaire ƋuΖils perĕoivent est ũuste pour leur permettre 
de vivre et de pouvoir continuer ă servir dans cette 

entreprise. �uǆ nΖattendent Ƌue la visite du Őrand 
patron͕ Įğre de montrer comment ils se 

battent pour faire avancer lΖentreprise͕ ils 
ont un dossier tout prġt avec les diīéͲ

rents indices de performance. /ls saͲ
vent Ƌue les nouvelles décisions du 
patron nΖauront pour but Ƌue l’améͲ
lioration de la société͕ ils nΖont ƋuΖun 
seul but faire avancer la société͕ 
Ƌuitte ă se voir réŐresser dans la hiéͲ

rarchie. /ls sont  habillés de leur plus 
beau costume͕ et >ui ont préparé un 

accueil triomphal avec tapis rouŐe acͲ
compaŐné dΖun buīet Őourmet.

� lΖapproche de la date de lΖarrivé du Őrand 
patron͕ leur réaction seront donc diīérentes pour 

les uns lΖanŐoisse͕ pour les autres la ũoie.
�insi͕ celui Ƌui sΖanŐoisse ă Zoch �chana ne vit Ƌue pour lui͕ ce nΖest 

pas une �vodat ,achem/service �ivin͕ mais une �vodat atsmit/ service 
personnel͊ �lors Ƌue celui Ƌui vit une vraie �vodat ,achem est heureuǆ 
de la venue du patron il sait Ƌue les licenciements͕ chanŐement de 
poste͕ révisions de salaire seront pour le bien de la société… pour un 
monde meilleur.
>e ũour de Zoch ,achana ă nous de savoir on lΖon se situe͕ pour Ƌui lΖon 
travaille͕ estͲce pour nous ou pour �.ieu ͍͊ �vonsͲnous fait notre �vodat 
,achem/service divin avec ǌğle ͍ Ku avonsͲnous pensé ƋuΖă notre conͲ
fort personnel sans trop nous soucier du 'rand Patron ͍ �e ũour est une 
anŐoisse ou une ũoie ͍
� chacun de nous de savoir pour Ƌui et dans Ƌuel état dΖesprit nous 
avons passé notre année et voulons passer la ou les prochaines....
^euls les Ks�,D ;ovdeŢ ,achem/serviteur d’,achemͿ pourront savouͲ
rer de ce Őrand ũour avec ũoie et bonheur ͊͊

8ne ũeune mariée͕ décide 
�lle se hąta ăǰ la tache͕ et sortit tƀt de la maison et se renͲ

dit au marché pour acheter le nécessaire. �lle prenait soin de 
bien choisir la marchandise  Ƌu’elle  achetait :  des  léŐumes bien frais͕ 
des petits poulets tendres... �e retour ăǰ la maison͕ elle mit son tablier et
commenĕa la cuisine.  

>e tout dans la marmite͕ elle 
n’avait plus Ƌu’ă attendre le savoureuǆ réͲ
sultat. �lle était certaine Ƌue son mari allait 
sauter de ũoie. 
>e soir͕ son mari rentra épuisé du travail. 
�’est alors Ƌu’elle lui dévoila Ƌu’elle avait 
préparé durant toute l’aprğsͲmidi son repas 
préféré. /ls s’attablğrent et 

. �lle s’attendait déũă ă 
tant elle 

avait mis beaucoup d’attention ă cette prépaͲ
ration. Yuand son mari souleva le couvercle de la marmite͕ Ƌuelle ne fut 
pas sa surprise. /l lui dit : ’ �lle était confuse. 
�lle venait de se rendre compte Ƌu’en fait elle n’avait fait Ƌue couper les 
léŐumes et le poulet͕ les avait mġme pose sur le Őaǌ͕ mais... 

’ . 
^on mari͕ Ƌui avait faim͕ commenĕa ă s’énerver. Dais elle le Įǆa dans les 
yeuǆ et lui dit : ͨ :’ai déũă tout acheté͕ coupé͕ 

assaisonné͕ comme tu aimes. :’ai investi un  temps  fou  ă  te  préparer  
ce  plat  et  le  fait  d’avoir  ũuste  oublié  un  petit  élément  te  met  dans 
un tel état ͍ �’est si Őrave Ƌue cela ͍ :’ai oublié d’allumer le feu et 
aprğs ͍ ’ ͩ.    
^elon vous͕ /l est évident Ƌue c’est le 

mari ͊ � Ƌuoi lui sert tout le déranŐement Ƌue 
cela ait pu procurer ă sa femme si au Įnal il 
n’a rien ă manŐer ͊ ’

�ğs  le  mois  d’�loul͕  nous  commenĕons  
les  préparatifs  pour  <ippour : nous nous 
levons auǆ aurores pour lire les ^eliΖhot͕ 
nous sonnons chaƋue matin du chofar͕ 
nous  faisons  les  <apparots...  �iǌarreͲ
ment͕  pendant  ce  tempsͲlă  notre  zetser  
�ra  nous  laisse  tranƋuille.  /l  nous  donne  
la  possibilité  d’arriver  le  :our  de  <ippour  
avec  de  Őrandes  forces  spirituelles. Par 
contre͕ il va faire en sorte Ƌue l’on oublie 

ũuste un petit élément : Ƌue l’on oublie 
d’allumer le ͨ feu ͩ... de l’étincelle de deͲ

chouva ͊ �elle Ƌui aurait pu nous permettre de revenir vers ,achem. �ar 
le zetser �ra sait pertinemment Ƌue sans cette toute petite étincelle de 
dechouva͕ tous les préparatifs du mois d’�loul͕ toutes les priğres de Zoch 
,achana et de zom <ippour ă crier  et  implorer  ,achem  de  nous  parͲ
donner͕  ne  serviront  au  Įnal  ă  rien.  /l  manƋuera  l’essentiel  et la 
personne͕ au lendemain des fġtes de dichri͕ sera eǆactement comme elle 
était avant
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&e ũourͲlă͕  dKhd le �lall /srael va passer en ũuŐement pour lΖannée ă 
venir. Yuel est le messaŐe principal de ces ũours redoutables͍ �ans 
le DahΖǌor de la fġte on dit:Ζ �ites devant >ui ;des versetsͿ Ƌui ont 

trait ă la royauté aĮn ƋuΖ/l rğŐne sur vous͊Ζ �Ζest ă dire ƋuΖă Zoch ,achana 
on fait ƋuΖ,achem devient notre Zoi͊
>es paroles du 'aon de silna sont connues: il eǆiste une diīérence fonͲ

damentale entre le Zoi et le despote. >e despote prend le pouvoir 
et lΖeǆerce sur le peuple avec ou sans son approbation. danͲ
dis Ƌue le Zoi rğŐne lorsƋuΖil y a assentiment du peuple 
;tout du moins au débutͿ. �omme dit le verset Ζ/l nΖy 
a pas de Zoi sans peuple͊Ζ. �onc Zoch ,achana 
montre lΖacceptation de la royauté dΖ,achem. 
�t si on en parle͕ on raũoutera les paroles du reŐretté 
Zav Pinkous �atsal. /l avait lΖhabitude de dire ƋuΖun 
des emblğmes de la royauté cΖest la piğce de monnaie 
frappée ă lΖeĸŐie du souverain. �ela marƋuait le 
fait Ƌue le Zoi est proche de chaƋue suũet du 
royaume͕ avec pour preuve Ƌue son emblğme 
circule partout͊ �e la mġme maniğre le Zoi des 
Zois rğŐne sur le monde entier et il est proche de 
chacun͊ >e messaŐe des priğres de Zoch ,achana͕ est 
de demander le rğŐne dΖ,achem sur nous et sur 
toute lΖhumanité͊ 
Pour nous aider en cela͕ on rapportera ce ƋuΖa écrit 
le DachŐuiahΖ de ,évron le Zav Déir ,adach �atsal͕ 
Ƌui se rappelait dans sa ũeunesse de lΖintronisation 
du dǌar Eicolas sur toute la Zussie. 'rące ă cela on se 
donnera une petite idée de ce ƋuΖest un roi de chair et 
de sanŐ et ă plus forte raison ,achem ă Zoch ,achaͲ
na͊ �ette cérémonie dΖintronisation du dǌar de Zussie 
était orŐanisée lonŐtemps ă lΖavance. �haƋue Őrande 
ville de Zussie reĕut un nombre limité dΖinvitations pour 
venir ă la capitale et participer ă lΖintronisation. 
�haƋue habitant du pays Ƌui recevait lΖinvitation faiͲ
sait partie des notables de la ville et pour lui cΖétait un illustre honͲ
neur. >e ũour dit͕ des milliers de soldats se dispersaient sur la Őrande 
place de la capitale. �hacun portait un habit resplendissant. >e trƀne 
royal était au centre dΖune Őrande esplanade oƶ les tapis rouŐes et les 
maŐniĮƋues tentures honoraient la cour royale. 

>es plus fortunés parmi la population étaient assis en premiğre liŐne avec 
les hauts Őradés de lΖarmée. >e dsar arrive alors dans une calğche royale 
somptueuse͕ découverte͕ aĮn Ƌue tout le monde puisse proĮter de sa 
vue. doute sa Őarde prétorienne était maŐniĮƋue͕ chaƋue bouton doré de 
leurs vestes resplendissait sous les rayons du soleil. >a population admiͲ
rait le spectacle époustouŇant oƶ le nouveau Zoi descendait de sa caͲ

lğche pour se diriŐer vers le trƀne et sΖy assoir. � ce moment tout le 
monde crie Ζsive le Zoi͊Ζ.

>Ζémotion est tellement Őrande Ƌue les premiğres ranͲ
Őées du public tombent au sol͕ frappés par une Őrande 
émotion. 
dous ceuǆ Ƌui vivront ces illustres instants sΖen souͲ
viendront pour touũours͕ et diront ă leurs petits enͲ

fants avec la larme ă lΖƈil : ΖũΖétais moi aussi lăͲbas 
auprğs de notre Zoi͊Ζ. Puis arrive un vieuǆ Őénéral couͲ

vert de médailles et de distinctions en témoiŐnaŐe 
de sa bravoure. /l porte un splendide coīret dΖarͲ
Őent ƋuΖil ouvre avec beaucoup de solennité et dont 
il sort la maŐniĮƋue couronne royale: une sompͲ
tueuse orfğvrerie dΖor et de pierres précieuses͕ 

sertie de diamants étincelants͊ >Ζémotion est Őrande 
cheǌ ce vieuǆ Őradé. /l passe la couronne ă un plus haut 
Őradé͕ puis le second la transmet ă un ϯΣ Ƌui est le 
Őénéral en chef de toutes les armés du Zoyaume͊ �Ζest 
lui Ƌui a lΖimmense honneur de placer la couronne sur 
la tġte du roi de toute la Zussie͊ &in de lΖépisode.
�t pour nous͕ eǆpliƋue Zav ,adach ĕa vient nous donͲ

ner une petite idée sur le ũour de Zoch ,achana͊ �Ζest 
Ƌue dKhd le �lall /srael a lΖimmense honneur de placer Ͳ
sΖil on peut direͲ la couronne royale sur le Zoi des rois͊ 
�t en le faisant Zoi͕ on sort déũă vainƋueur lors du ũuŐeͲ

ment du ũour͊ �omment sΖy prépareͲtͲon͍ �n soiŐnant 
notre tenue͕ laver lΖhabit avec leƋuel on se présente Ͳ
cΖest notre ąme͕ Ͳ Ƌui a pu ġtre souillée durant lΖannée 
par nos fautes et en faisant déchouva avant le ũour de 

Zoch ,achana Őrące auǆ ^élihots du mois dΖ�lloul Ƌui nous permettent 
dΖaccepter la royauté divine͊ �omme on le dit dans la priğre : ͨ �t on 
placera ;sur doiͿ la couronne de la royauté ͩ͊Ζ

trait ă la royauté aĮn ƋuΖ/l rğŐne sur vous͊Ζ �Ζest ă dire ƋuΖă Zoch ,achana 

>es paroles du 'aon de silna sont connues: il eǆiste une diīérence fonͲ
damentale entre le Zoi et le despote. >e despote prend le pouvoir 
et lΖeǆerce sur le peuple avec ou sans son approbation. danͲ
dis Ƌue le Zoi rğŐne lorsƋuΖil y a assentiment du peuple 
;tout du moins au débutͿ. �omme dit le verset Ζ/l nΖy 
a pas de Zoi sans peuple͊Ζ. �onc Zoch ,achana 
montre lΖacceptation de la royauté dΖ,achem. 
�t si on en parle͕ on raũoutera les paroles du reŐretté 
Zav Pinkous �atsal. /l avait lΖhabitude de dire ƋuΖun 
des emblğmes de la royauté cΖest la piğce de monnaie 
frappée ă lΖeĸŐie du souverain. �ela marƋuait le 
fait Ƌue le Zoi est proche de chaƋue suũet du 
royaume͕ avec pour preuve Ƌue son emblğme 
circule partout͊ �e la mġme maniğre le Zoi des 
Zois rğŐne sur le monde entier et il est proche de 
chacun͊ >e messaŐe des priğres de Zoch ,achana͕ est 
de demander le rğŐne dΖ,achem sur nous et sur 

Pour nous aider en cela͕ on rapportera ce ƋuΖa écrit 
le DachŐuiahΖ de ,évron le Zav Déir ,adach �atsal͕ 
Ƌui se rappelait dans sa ũeunesse de lΖintronisation 
du dǌar Eicolas sur toute la Zussie. 'rące ă cela on se 
donnera une petite idée de ce ƋuΖest un roi de chair et 
de sanŐ et ă plus forte raison ,achem ă Zoch ,achaͲ
na͊ �ette cérémonie dΖintronisation du dǌar de Zussie 
était orŐanisée lonŐtemps ă lΖavance. �haƋue Őrande 
ville de Zussie reĕut un nombre limité dΖinvitations pour 
venir ă la capitale et participer ă lΖintronisation. 
�haƋue habitant du pays Ƌui recevait lΖinvitation faiͲ
sait partie des notables de la ville et pour lui cΖétait un illustre honͲ
neur. >e ũour dit͕ des milliers de soldats se dispersaient sur la Őrande 
place de la capitale. �hacun portait un habit resplendissant. >e trƀne 
royal était au centre dΖune Őrande esplanade oƶ les tapis rouŐes et les 

vue. doute sa Őarde prétorienne était maŐniĮƋue͕ chaƋue bouton doré de 
leurs vestes resplendissait sous les rayons du soleil. >a population admiͲ
rait le spectacle époustouŇant oƶ le nouveau Zoi descendait de sa caͲ

lğche pour se diriŐer vers le trƀne et sΖy assoir. � ce moment tout le 
monde crie Ζsive le Zoi͊Ζ.

>Ζémotion est tellement Őrande Ƌue les premiğres ranͲ
Őées du public tombent au sol͕ frappés par une Őrande 
émotion. 
dous ceuǆ Ƌui vivront ces illustres instants sΖen souͲ
viendront pour touũours͕ et diront ă leurs petits enͲ

fants avec la larme ă lΖƈil : ΖũΖétais moi aussi lă
auprğs de notre Zoi͊Ζ. Puis arrive un vieuǆ Őénéral couͲ

vert de médailles et de distinctions en témoiŐnaŐe 
de sa bravoure. /l porte un splendide coīret dΖarͲ
Őent ƋuΖil ouvre avec beaucoup de solennité et dont 
il sort la maŐniĮƋue couronne royale: une sompͲ
tueuse orfğvrerie dΖor et de pierres précieuses͕ 

sertie de diamants étincelants͊ >Ζémotion est Őrande 
cheǌ ce vieuǆ Őradé. /l passe la couronne ă un plus haut 
Őradé͕ puis le second la transmet ă un ϯΣ Ƌui est le 
Őénéral en chef de toutes les armés du Zoyaume͊ �Ζest 
lui Ƌui a lΖimmense honneur de placer la couronne sur 
la tġte du roi de toute la Zussie͊ &in de lΖépisode.
�t pour nous͕ eǆpliƋue Zav ,adach ĕa vient nous donͲ

ner une petite idée sur le ũour de Zoch ,achana͊ �Ζest 
Ƌue dKhd le �lall /srael a lΖimmense honneur de placer 
sΖil on peut direͲ la couronne royale sur le Zoi des rois͊ 
�t en le faisant Zoi͕ on sort déũă vainƋueur lors du ũuŐeͲ

ment du ũour͊ �omment sΖy prépare
notre tenue͕ laver lΖhabit avec leƋuel on se présente 
cΖest notre ąme͕ Ͳ
par nos fautes et en faisant déchouva avant le ũour de 

Zoch ,achana Őrące auǆ ^élihots du mois dΖ�lloul Ƌui nous permettent 
dΖaccepter la royauté divine͊ �omme on le dit dans la priğre : ͨ �t on 
placera ;sur doiͿ la couronne de la royauté ͩ͊Ζ

5 abénou zona eǆpliƋue ;�haareŢ déchouva Ϯ;ϯͿ Ƌue 
. >orsƋue lΖhomme faute 

devant �.ieu et fait le mal ă ^es yeuǆ͕ �.ieu le punit dans le but 
dΖeǆpier et de pardonner sa faute. 

par les souīrances physiƋues Ƌue �.ieu lui envoie. �n eīet͕ la 
faute est une maladie de l’ąme͕ comme il est 
dit : 

;déhilim ϰϭ;ϱͿ.
�ssayons de mieuǆ comprendre la nature des 
chątiments ă travers lΖalléŐorie suivante eǆͲ
posée par le Zav Eissim zaŐuen �atsal: 

’

hn seul spécialiste mondial était 
capable d’eīectuer cette opération͕ or il 
habitait de lΖautre cƀté du Őlobe et ses honoͲ
raires s’élevaient ă plusieurs diǌaines de milͲ
liers de dollars. Dais ayant pris connaissance 
du dossier͕ 

’
>e Őrand chirurŐien arrive dans le 

pays tout spécialement pour l’opération. /l est conduit avec empresseͲ
ment ă l’hƀpital͕ oƶ il commence la délicate opération. 

’
�prğs de lonŐues heures d’eīorts͕ il réussit ă eǆtraire la tumeur. 

Pendant ce temps͕ le Įls du malade assiste ă l’opération derriğre une 

vitre. /l est choƋué de voir ce chirurŐien͕ scalpel ă la main͕ écharper son 
pğre͕ entouré dΖune éƋuipe de médecins et d’inĮrmiğres Ƌui ne font pas 
le moindre Őeste pour empġcher ces mauvais traitements. Ee pouvant 
plus se contenir͕ le Įls hurle : 

’ /l ne se rend pas compte Ƌue 
le chirurŐien fait tout pour sauver son pğre͕ 
et le fait de plus Őratuitement͕ avec la plus 
Őrande bonté ͊

Eous nous plaiŐnons ă 
,akadoch �aroukh ,ou : ͨ PourƋuoi me faisͲ
du cela ͍ ͩ Eous ne comprenons pas Ƌue 
cΖest pour notre bien ͊

͕ Ƌue la vie iciͲbas 
est limitée ă un nombre d’années Įǆé et Ƌue lΖesͲ

sentiel est la vie dans le monde futur͕ comme il est dit : ͨ �e monde 
nΖest Ƌue le couloir du Donde &utur. PrépareͲtoi dans le couloir pour 
pouvoir entrer dans le Palais ͩ ;PirkeŢ �vot ϰ;ϭϲͿ͕ 
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n ce ũour de Zoch ,achana͕ on entend dans de nombreuses 
déĮlot le mot ͨ vie ͩ revenir trğs souvent.
�n eīet nous souhaitons tous ġtre inscrits dans le livre de la vie͕ 
pour une vie bonne et paisible. Par le biais du ͨ zéhi Zatsone ͩ 

de la datte͕ nous demandons ă ce Ƌue nos ennemis et tous ceuǆ Ƌui nous 
veulent du mal soient anéantis ͨ itamou ͕ͩ car sans euǆ la vie serait bien 
meilleure.
�ette déĮla a pour 'uématria ;valeur numériƋueͿ ϮϱϬϰ͕ tout comme le 
verset ͨ   וב ואת המות ואת הרעၪיים ואת הၩהיום את ה ၭראה נתתי לפני/ 
ZeŐarde ũΖai donné devant toi auũourdΖhui la vie et le bien͕ et la mort et le 
mal ͩ �evarim ;ϯϬ;ϭϱͿ.
�t Zachi nous eǆpliƋue Ƌue chacun dépend de lΖautre : si tu fais le bien͕ 
voici pour toi la vie͕ et si tu fais le mal͕ voici pour toi la mort. >e bien ici 
nΖest autre Ƌue ͨ dΖaimer ,achem͕ ton �lokim͕ de marcher 
dans ^es voies͕ et de Őarder ^es Ditsvot et ^es statuts 
et ^es ordonnances... ͩ �evarim ;ϯϬ;ϭϲͿ͕ et ainsi 
ͨ ... tu vivras͕ tu te multiplieras͕ ,achem ton 
�lokim͕ te bénira dans le pays oƶ tu viens 
pour en prendre possession. 
ͩ ;�evarimϯϬ;ϭϲͿ 
Pour ġtre inscrits dans le livre de la 
vie͕ il nous suĸra donc ũuste dΖinͲ
scrire dans notre vie >e livre͕ cΖestͲa
Ͳdire vivre selon les préceptes de 
notre dorah. Eous bénéĮcierons 
alors dΖune vie bénie͕ bonne et 
paisible.
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ous demandons : ͨ Ƌue 
nous soyons remplis de 
mitsvot comme la Őrenade est 
remplie de Őraines. ͩ

>e Peri Ζ,adach s’étonne Ƌue lΖon demande ͨ Ƌue 
nous soyons remplis de Ditsvot comme la Őrenade 
est remplie de Őraines ͕ͩ car selon lΖenseiŐnement de la 'uéͲ
mara �rouvine ϭϵa͕ le verset de �hir ,a�hirim ;ϲ ; ϳͿ ͨ da tempe est 
comme une tranche de Őrenade ă travers ton voile ͩ siŐniĮe Ƌue mġme le 
plus simple des �néi /sraģl serait plein de Ditsvot comme la Őrenade est 
remplie de Őraines ͍͊
Yuel est le sens de notre reƋuġte dans ce cas ͍
>e Peri Ζ,adach répond Ƌue lorsƋue lΖon dit Ƌue mġme le plus simple des 
�néi /sraģl est plein de Ditsvot comme la Őrenade est pleine de Őraines͕ 
on parle de toutes les Ditsvot ƋuΖil aurait accomplies au cours de sa vie. 
Kr nous͕ ce soir͕ nous demandons : ͨ Ƌue nous soyons remplis de 
Ditsvot͕ comme la Őrenade est remplie de Őraines ͕ͩ pour ce Ƌui conͲ
cerne l’année ă venir͕ ƋuΖen une année nous soyons aussi remplis de 
Ditsvot Ƌue la Őrenade est pleine de Őraines ͊
� la diīérence des Őens simples Ƌui accumulent autant de Ditsvot Ƌue 
les Őraines de la Őrenade en une vie entiğre.
Par ailleurs͕ le �lchikh ,akadoch nous enseiŐne Ƌue la Őrenade a la particͲ
ularité de͕ mġme lorsƋuΖelle se déŐrade ă l’eǆtérieur͕ conserver ă lΖintériͲ
eur de beauǆ Őrains intacts encore solidement attachés les uns auǆ auͲ
tres.
Par ceci͕ le �lchikh ,akadoch vient nous dire Ƌue mġme les simples du 
peuple͕ Ƌui de lΖeǆtérieur se sont déŐradés͕ conservent ă lΖintérieur un 
bon cƈur rempli de Ditsvot et dΖamour envers ,akadoch �aroukh ,ou.
siendra un ũour ou ils se sépareront de leur écorce͕ et se dévoileront 
alors leur crainte et leur amour pour �.ieu. /l ne restera Ƌue le meilleur 
dΖeuǆ pour sanctiĮer le nom du dout Puissant͕ par lΖaccomplissement de 
la dorah et des Ditsvot.

uel est donc le symbole du miel ͍ PourƋuoi tremponsͲnous et 
enrobonsͲnous tout de miel ce soirͲlă ͍
>e sefer ͨ Ktsarot ,adorah ͩ nous rapporte au nom du ͨ <eren 
�avid ͕ͩ la nature eǆtraordinaire du miel. �n eīet͕ le miel a le 

pouvoir de transformer ce ƋuΖil touche͕ en miel. �t cΖest ainsi Ƌue le 
�houlkhane �roukh tranche la loi Ƌue si une névéla ;bġte morte Ƌui nΖa 

pas subi lΖabattaŐe rituelͿ est plonŐée dans le miel͕ elle se transformera 
en miel͕ et ce mġme miel sera permis ă la consommation.
/l en est ainsi de la force de la téchouva. >orsƋuΖun homme revient vers 
�.ieu par amour et décide de se plonŐer entiğrement dans la dorah et les 
Ditsvot ; ses anciennes fautes volontaires ͨ �edonot ͩ sont transformées 
en ͨ Ditsvot ͕ͩ tout comme le miel Ƌui transforme la névéla en téhora 
;pure et permiseͿ.
Yue notre ũuŐement sΖadoucisse lui aussi͕ et se transforme ͊
ͲPourƋuoi utilisonsͲnous du miel dΖabeille et non celui de la datte ͍
>e processus de la fabrication du miel dΖabeille est lonŐ et peut parfois 
sΖavérer douloureuǆ ou danŐereuǆ pour lΖapiculteur Ƌui doit sΖéƋuiper 
dΖune combinaison spéciale pour ne pas se faire piƋuer par le nombre 
impressionnant dΖabeilles aŐŐlutinées autour des ruches. DalŐré cela͕ le 
résultat de tout ce processus est un miel entiğrement douǆ et sucré.

�insi en estͲil du processus de la téchouva͕ il peut paraŠtre 
lonŐ et douloureuǆ ă cause des concessions et 

chanŐements Ƌue lΖon doit eīectuer͕ le yetser 
hara en action essayera de nous piƋuer au 

cours de cette Őrande aventure͕ mais 
nΖoublions ũamais Ƌue le résultat sera 

un miel entiğrement douǆ et sucré.

ue vient faire la 
pomme sur notre 
plateau͕ pourƋuoi estͲ
elle le symbole de 

Zoch ,achana ͍ YuΖaͲtͲelle de si 
particulier ͍ ^i nous avons beͲ

soin dΖun fruit douǆ et sucré͕ il en 
eǆiste bien dΖautres ͊

Ͳ >e sefer ͨ �ikhrone zehouda ͩ rapͲ
porte lΖenseiŐnement de nos ^aŐes 

dans la 'uémara �habat ;ϴϴaͿ ă propos 
du verset de �hir ,achirim ;Ϯ ; ϯͿ ͨ comme 

un pommier parmi les arbres... ͩ. >a 'uémara 
demande pourƋuoi /sraģl estͲil comparé ă la pomme ͍ 

�Ζest parce Ƌue de mġme Ƌue la pomme arrive avant ses feuilles͕ 
/sraģl aussi a devancé le Eichma ;la compréhensionͿ par le Eaassé 
;lΖactionͿ.
�insi͕ en ce soir de Zoch ,achana͕ nous plaĕons une pomme ă lΖhonneur͕ 
aĮn de rappeler notre mérite dΖavoir accepté la dorah avant de savoir ce 
ƋuΖelle renfermait͕ chose Ƌu’aucun peuple nΖavait souhaité faire.
Ͳ >e �en /ch Ζ,aŢ donne une autre eǆplication : la pomme possğde trois 
bienfaits : son ŐoƸt͕ son aspect et son parfum ; et elle représente un 
siŐne de bon auŐure pour nos demandes dΖabondance en Őénéral conͲ
cernant les enfants͕ la vie et la parnassa pour toute l’année.
/l poursuit encore avec un enseiŐnement du �ohar ,akadoch ;Parachat 
�hemini ϰϬaͿ oƶ il est écrit ă propos du verset de �hir ,achirim ;Ϯ ; ϱͿ ͨ 
restaureǌͲmoi avec des pommes ͕ͩ Ƌue cela siŐniĮe Ƌue les pommes font 
sortir le ŐoƸt du vin et Ƌue lΖon manŐe des pommes aprğs avoir bu du vin 
aĮn Ƌue celuiͲci ne soit pas nuisible. �Ζest pourƋuoi les Őens ont la couͲ
tume de mettre des pommes dans leur vin. >e �en /ch Ζ,aŢ continue enͲ
suite dans un reŐistre <abalistiƋue et eǆpliƋue Ƌue le vin représente 
lΖattribut de ͨ 'uevoura/ZiŐueur ͕ͩ or le douǆ parfum des pommes vient 
adoucir cet attribut. �Ζest pour cela ƋuΖă Zoch ,achana nous manŐeons 
des pommes͕ aĮn dΖadoucir la ͨ riŐueur ͩ du dout puissant en ce ũour de 
ũuŐement.
Ͳ �ans un tout autre reŐistre͕ il faut savoir Ƌue cΖest ă Zoch ,achana Ƌue 
,akadoch �aroukh ,ou décide si une femme va oui ou non donner la vie 
ă un nouvel enfant dans lΖannée. >e /mrei Eoam nous enseiŐne Ƌue cela 
est mentionné par allusion dans le minhaŐue de tremper la pomme dans 
le miel. >e mot   ၩתפו;pommeͿ a la mġme 'uematria Ƌue  פרו ורבו
;multiplieǌͲvousͿ et  בשၤ;mielͿ Ƌue  אשה;femmeͿ.
Ͳ �ans ce ͨ zéhi Zatsone ͩ nous demandons une ͨ chana tova oumetouka 
͕ͩ mais ͨ chana tova ͩ aurait suĸ͕ pourƋuoi raũouter ͨ oumetouka ͩ ͍ 
>Ζ�dmour de Zabbi �hlomo >eib de >etchna �atsal nous eǆpliƋue Ƌue ͨ 
tova ͩ seul nΖaurait pas suĸ puisƋue mġme pour le mauvais ;Ζhass veͲ
�halomͿ͕ nous sommes tenus de dire ͨ Őam ǌou le tova ͩ ;dout ce Ƌui 
nous arrive est pour le bienͿ͕ cΖest pour cela Ƌue nous aũoutons ͨ 
metouka ͕ͩ aĮn Ƌue tout le bien Ƌui nous arrive soit ͨ metouka ͩ : douǆ 
et sucré.
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ous demandons ce soir ă ,akadoch �aroukh ,ou : ͨ Ƌue nous 
soyons ă la tġte et non ă la Ƌueue ͕ͩ or ce lanŐaŐe peut 
paraŠtre redondant͕ si nous sommes ă la tġte͕ nous ne pouͲ
vons ġtre ă la Ƌueue.

Par ailleurs il est souvent plus facile d’ġtre ă la Ƌueue ;de se laisser 
descendre plutƀt Ƌue de monterͿ Ƌue d’ġtre ă la tġte et le pire de tout͕ 
cΖest lorsƋue nous sommes ă la tġte de la Ƌueue ou en dΖautres termes͕ 
au sommet du Dal ͊
�Ζest pour cela Ƌue la dorah nous dit dans le sefer �evarim Ϯϴ;ϭϯ : ͨ 
,achem te placera ă la tġte et non ă la Ƌueue͕ tu seras seulement en haut 
et tu ne seras pas en bas͕ si tu écoutes les Ditsvot de ,achem ton �lokim͕ 
Ƌue DoiͲmġme :e tΖordonne auũourdΖhui͕ ă Őarder et accomplir. ͩ
�e soir nous demandons au dout Puissant͕ Ƌue nous ayons le mérite cette 
année de pouvoir Őarder et accomplir les Ditsvot͕ et Őrące ă elles͕ d’ġtre 
ă la tġte de la tġte et non pas ă la Ƌueue de la tġte. �ar dans le domaine 
du spirituel nous devons touũours chercher ce ƋuΖil y a de plus élevé et de 
meilleur.
�ussi͕ le sefer ͨ zetev >ev ͩ nous livre Ƌue dans ce ͨ zéhi Zatsone ͩ nous 
demandons ă avoir le mérite de servir ,achem et de faire ^a solonté͕ 
comme nous pouvons le voir dans les initiales de לעשות רצון
אבינו שבשמים : לראש
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ertains ont lΖhabitude de récitͲ
er un ͨ zéhi Zatsone ͩ sur la 
ĮŐue aĮn Ƌue cette 
nouvelle année soit 

douce comme elle͕ mais pourƋuoi 
donc sur ce fruit en particulier ͍
�hlomo ,aDelekh dans Dichlei 
;Ϯϳ ; ϭϴͿ écrit : ͨ Yui veille sur 
le ĮŐuier ũouira de ses fruits ͩ. 
Zabénou ,aDabit �atsal͕ eǆͲ
pliƋue Ƌue les ĮŐues ne mƸrisͲ
sent pas toutes en mġme 
temps͕ leur cueillette sΖeīectue 
donc chaƋue ũour͕ en récoltant 
uniƋuement celles Ƌui sont 
mƸres. �Ζest pourƋuoi tous ceuǆ 
Ƌui voudraient en proĮter devront 
les surveiller ũour aprğs ũour͕ aĮn de 
les cueillir au bon moment.
^eulement voilă͕ lorsƋue �hlomo ,améͲ
lekh a écrit ceci͕ il faisait allusion auǆ paroles 
de la dorah͕ car comme il est écrit dans la 'uéͲ
mara �rouvine ϱϰb ͨ PourƋuoi comparer les ĮŐues 
auǆ paroles de la dorah ͍ �ar de mġme Ƌue pour les ĮŐues͕ 
lΖhomme doit palper chaƋue ũour les paroles de dorah pour en trouver 
des bonnes͕ il doit l’étudier chaƋue ũour pour y trouver du ŐoƸt. ͩ
�ussi il est écrit dans le Didrach �amidbar Zaba ;ϭϮ ; ϭϭͿ : ͨ PourƋuoi 
comparer les paroles de dorah auǆ ĮŐues ͍ ParceͲƋue pour la maũorité 
des arbres comme les oliviers͕ Őrenadiers͕ daƫers͕ la récolte se fait en 
une seule fois͕ tandis Ƌue pour le ĮŐuier͕ elle sΖeīectue ũour aprğs ũour. 
�insi en estͲil pour la dorah͕ on doit lΖétudier ũour aprğs ũour pour 
lΖacƋuérir et en récolter ses plus beauǆ fruits.
/l est encore écrit dans le zalkout �hemouni ;zéochoua ϮͿ : ͨ PourƋuoi 
comparer les ĮŐues auǆ paroles de dorah ͍ Parce Ƌue dans chaƋue fruit 
se trouvent des déchets ;noyauǆ͕  pépins͕ écorce...Ϳ͕ par contre dans la 
ĮŐue͕ tout est bon ă manŐer. �insi en estͲil des paroles de dorah͕ il nΖy a 
aucun déchet et tout est bon ă prendre. ͩ
Pour bénéĮcier dΖune douce année͕ nous demandons donc ă ,akadoch 
�aroukh ,ou de nous donner la possibilité dΖétudier tous les ũours de 
lΖannée ă venir͕ aĮn de savourer les plus beauǆ fruits de notre eǆƋuise 
dorah.
>e �ohar ;<oraΖh ϭϳϲaͿ͕ nous enseiŐne : ͨ Zabbi �ba͕ dit ă propos des 
déhilim ;ϭϵ ; ϭϭͿ͕ il est écrit ͨ plus désirables Ƌue lΖor͕ Ƌue beaucoup dΖor 
Įn͕ plus douǆ Ƌue le miel... ͕ͩ combien sont Őrandes les paroles de dorah͕ 
combien elles sont chğres͕ combien elles sont désirables en ,aut... car 
elles sont le Eom de ,akadoch �aroukh ,ou ͊ �t ƋuiconƋue sΖeīorce 
dans la dorah͕ sΖeīorce dans le Eom de ,akadoch �aroukh ,ou et sera 
sauvé de tout mal͕ dans mondeͲci et dans le monde futur. siens et vois 

Ƌue tous ceuǆ Ƌui sΖoccupent de la dorah sont attachés ă lΖarbre de vie͕ 
puisƋuΖils sΖattachent ă lΖarbre de vie͕ comme il est écrit dans Dichlei ;ϯ ; 
ϭϴͿ : ͨ �lle est un arbre de vie pour ceuǆ Ƌui sΖen rendent maŠtres ; sΖy 
attacher͕ cΖest sΖassurer la félicité. ͩ
>orsƋue nous allons réciter le ͨ zéhi Zatsone... Ƌue cette nouvelle année 
soit douce comme la ĮŐue ͕ͩ impréŐnonsͲnous de tous ces enseiͲ
Őnements.

ous demandons ă travers les fğves ͨ &oul/ ͕ͩפול Ƌue tombent 
ͨ /polou/ ͩיפולו nos ennemis et ceuǆ Ƌui nous veulent du mal. 
,ormis ce ũeu de mots͕ le mot  ,פולreprésente les initiales  פה ו
 bouche et lanŐueͿ͕ pour nous rappeler Ƌue ce seront;לשון, 

deuǆ outils indispensables pour la survie de notre peuple.
�ans la dorah il est écrit ;�eréchit Ϯϳ ; ϮϮͿ : ͨ >a voiǆ͕ cΖest la voiǆ de zaaͲ
kov͕ et les mains sont les mains de �ssav ͩ. �e Ƌui siŐniĮe Ƌue tant Ƌue 
zaakov ;et nousͿ fait raisonner la voiǆ de la dorah͕ alors les actions de 
�ssav ;'oyimͿ seront sans impact.
�ussi͕ le Dekhilta͕ Parachat �echalaΖh͕ compare la déĮla des �neŢ /sraģl͕ 
au mouvement des lğvres dΖun ver ă soie. �haƋue Őeste insiŐniĮant de 

cette minuscule créature produit en eīet un matériau de Őrande 
valeur. /l en est de mġme͕ et bien plus͕ de chaƋue murͲ

mure ou reƋuġte des �neŢ /sraģl͕ Ƌui ont le potentiel 
de transformer toute situation͕ ă tout moment.

� lΖinverse͕ si ces paroles se font accusatrices 
envers un membre du <lal /sraģl͕ elles serͲ

ont un outil utilisé par le ^atan contre la 
mauvaise lanŐue Ƌui les aura proférées͕ 

devant le dribunal �éleste. >e >achone 
,ara va fournir au ^atan des arŐuͲ
ments pour amorcer des procédures 
ă son encontre. >e �ohar eǆpliƋue 
ƋuΖil utilisera les mġmes paroles 
proférées par l’accusateur͕ aĮn de 
constituer son propre dossier. Kr 
ces procğs ne font Ƌue retarder la 
venue du DachiaΖh.

ΖΖ&oulͲonsͲnousΖΖ un peu plus cette 
année dans lΖétude de �hemirat ,aͲ

lachone ;les lois du lanŐaŐeͿ͕ ce Ƌui ne 
manƋuera pas de nous rendre 

meilleurs͕ comme lΖaĸrme le Ζ,afets 
Ζ,aŢm. ZenforĕonsͲnous  dans lΖétude de la 

dorah et dans nos déĮlot͕ et béͲéǌrat 
,achem͕ par la force de nos bouche et de nos 

lanŐues bien utilisées͕ nous ferons tomber tous nos 
ennemis͕ et accélérerons la venue du DachiaΖh. �imeͲ

hera �eyamenou �men

a carotte Ƌui se dit ͨ 'uéǌğre ͩ en hébreu va ġtre utilisée ici pour 
un ũeu de mot͕ en faisant allusion auǆ 'uéǌğrot/décrets. Eous 
demandons Ƌue ,akadoch �aroukh ,ou ͨ décrğte sur nous de 
bons décrets ͩ pour cette nouvelle année.

�ela ne devra pas ġtre une simple reƋuġte mais une vraie prise de conͲ
science sur le pouvoir du ͨ décret/'ueǌera ͩ Ƌue seul ,achem possğde. 
�ans la déĮla du matin͕ au passaŐe de ͨ �aroukh �hé amar ͕ͩ nous lisons 
ͨ �aroukh 'oǌğre Kumékayğme / �éni �elui Ƌui décrğte et réalise ͩ. 
�ans le monde beaucoup de ΗŐrandsΗ tels Ƌue les rois͕ présidents͕ minisͲ
tres... et autres peuvent décréter͕ mais appliƋuer des décrets nΖest ƋuΖau 
pouvoir dΖ,achem.
Prenons lΖeǆemple dΖun homme pour Ƌui a été décrétée une incarcéraͲ
tion de ϲ mois en prison͕ deuǆ semaines plus tard͕ voilă ƋuΖil Ƌuitte ce 
monde͕ le décret nΖa pu ġtre réalisé ͊ �omme le dit �hlomo ,amélekh 
dans Dichlei ;ϭϵ;ϮϭͿ : ͨ Eombreuses sont les pensées de l’homme͕ mais 
seule la volonté de lΖ�ternel s’accomplira. ͩ.

…. ’
“ ” 
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u moment oƶ nous passons en 
ũuŐement͕ souvenonsͲnous des 
saŐes paroles du Ζ,afets Ζ,aŢm: 
lΖ�ternel nous ũuŐe selon un bilan 

trğs précis. >e fait Ƌue nous nous étonnons et 
Ƌue nous ne comprenons pas ce Ƌui se passe 
dans ce monde vient de la raison suivante: 
nous nΖavons pas devant les yeuǆ toutes les 
données pour ũuŐer͕ un voile recouvre ce 
monde.

hn invité sΖest 
arrġté dans une ville inconnue et se rendit ă 
la Őrande synaŐoŐue pour lΖoĸce. �prğs la 
priğre͕ il sΖadressa au chamach pour le comͲ
plimenter sur la priğre et la Őestion de 
lΖoĸce͕ puis il aũouta: Η/l y a pourtant une 
chose Ƌui mΖa déranŐé. :Ζai observé Ƌue lΖorͲ
dre est maintenu avec ũustesse mais pendant 
la lecture de la dorah͕ rien nΖétait loŐiƋue. 
sous aveǌ appelé une personne Ƌui se trouͲ
vait ă un endroit de la synaŐoŐue puis vous 
aveǌ omis certaines personnes. sous en aveǌ 
appelé une autre puis vous vous ġtes 
tourné de lΖautre cƀté de la synaͲ
ŐoŐue sans ordre loŐiƋue. 
�Ζest un manƋue ŇaŐrant 
de cohérenceΗ.
>e chamach répondit: 
Ηsous nΖġtes ƋuΖun 
invité de chabbat͕ 
cΖest pourƋuoi 
vous ne comͲ
preneǌ pas lΖordre 
et vous croyeǌ 
Ƌue le désordre 
et lΖincohérence 
rğŐne. ^i vous 
étieǌ ă ma place͕ 
Ƌue vous conͲ
naissieǌ les dates de 
commémoration de 
chaƋue Įdğle et Ƌue 
vous participieǌ ƋuotidiͲ
ennement auǆ oĸces͕ vous 
comprendrieǌ Ƌue tout est cohéͲ
rent. >a personne Ƌue nous avons 
omise dΖappeler a déũă reĕu une montée il y a 
peu de temps ou bien le ũour de comͲ
mémoration du décğs de ses parents est 
proche et il recevra donc une montée trğs 
prochainement; ceuǆ Ƌui ont été appelés 
nΖavaient pas reĕu de montée depuis lonŐͲ
temps ou bien cΖest un ũour de commémoraͲ
tion ou ils doivent voyaŐer dans la semaine 
Ƌui suit… dout est bien calculé͊Η

nous ne pouvons 
pas prétendre comprendre lΖordre des chosͲ
es͕ pourƋuoi cette personne est heureuse et 
lΖautre non. Eous ne savons pas ce Ƌue chaͲ
cun doit recevoir͕ ni le bilan des Őénérations 
passées. Eous ne connaissons pas Ƌui bénéĮͲ
cie du mérite des actes de vertu pour mille 
Őénérations et Ƌui recevra une punition. ^ans 
parler de notre manƋue de savoir concernant 
le secret de la réincarnation͊
Doché rabénou aĸrme ceci dans son hymne: 
Η>ui͕ notre rocher͕ son ƈuvre est parfaite͕ 
toutes ses voies sont la ũustice mġme͕ �ieu 
de vérité͕ ũamais iniƋue͕ constamment 
éƋuitable et droit…"

dans la calğche de reb �vraham͕ 
le cocher de Zadin. >e cocher se conĮa le 
cƈur lourd au saŐe: Ηsous saveǌ͕ rabbi͕ ce 
cheval͕ ũe lΖai acƋuis avec de lΖarŐent de la 
charité Ƌue les habitants du villaŐe mΖont 
donné aprğs Ƌue mon cheval précédent soit 
mort soudainementΗ.
Η�ieu soit loué͕ lΖ�ternel a prit et lΖ�ternel a 
donnéΗ͕ lui rétorƋua le Ζ,afets Ζ,aŢm͕ Ηle plus 
important est Ƌue vous possédeǌ un cheval 
Ƌui tire la calğcheΗ.
Η�ien sƸr͕ rabbiΗ͕ acƋuiesĕa le cocher͕ Ηmais 
cela mΖa causé beaucoup de chaŐrin͕ cela mΖa 
beaucoup heurté. Zecevoir la charité͕ ce 
nΖest pas trğs honorable… PourƋuoi aiͲũe reĕu 
cette punition͕ moi͕ un pauvre cocher Ƌui ne 
demande ƋuΖă travailler dur pour recevoir sa 
maiŐre subsistance. PourƋuoi ũe dois recevoir 
ces souīrances en plus des diĸcultés ĮͲ
nanciğres͍Η
Ηsous prieǌ lΖoĸce de lΖaprğsͲmidiΗ͕ lui réͲ
pondit le saŐe͕ Ηet vous prononceǌ chaƋue 

ũour: �ieu est ũuste dans toutes ses 
voies… sous saveǌ bien Ƌue les 

cochers vivent des épreuves 
spéciales. Parfois͕ vous 

Įǆeǌ le priǆ dΖune 
course dΖavance mais 

ă la Įn vous deͲ
mandeǌ un supͲ
plément. Parfois͕ 
vous relącheǌ le 
cheval pour 
brouter dans un 
autre champ͕ ou 
vous preneǌ une 
Őerbe de foin 

pour le cheval 
sans autorisation… 

hn peu par ci et un 
peu par lă͕ tout est 

enreŐistré dans le �iel. 
�eci se retrouve dans les 

dépenses pour acheter le 
cheval… /l est écrit clairement: 

celui Ƌui sΖenrichit inũustement͕ verra 
ses ũours réduire de moitiéΗ…

�es 
paroles étaient vraies. ^oudain͕ il sΖécria: 
ΗDais͕ rabbi͕ vous nΖġtes pas un cocher͊ 
PourƋuoi vous aͲtͲon volé votre manteau de 
fourrure dans la Őare de silna lΖhiver derͲ
nier͍͊Η >e saŐe soupira lonŐuement et réͲ
pondit: ΗPenseǌͲvous Ƌue seuls les cochers 
sont soumis auǆ épreuves et échouent parͲ
fois͍ Doi aussi ũe possğde mon lot dΖéchecs 
personnels. :e suis un commerĕant͕ la vente 
de livres est aussi une sorte de commerce. 
Parfois͕ il y a dans un livre une paŐe déchirée 
ou une erreur. �ien Ƌue ũe me sois évertué ă 
vériĮer chaƋue livre un par un au sein de 
lΖimprimerie et Ƌue ũΖaie vériĮé encore avant 
de le vendre͕ ũe ne suis ƋuΖun ġtre humain. 
Kn ne peut éviter entiğrement les erreurs. 
�u cƀté des acheteurs͕ certains sont comͲ
préhensifs tandis Ƌue dΖautres sont Őġnés de 
faire des réclamations. �ans le �iel͕ un 
compte rendu précis est établi. Η >ui͕ notre 
rocher͕ son ƈuvre est parfaite͕ toutes ses 
voies sont la ũustice mġmeΗ.      

ͨ ’
;Ϯϵ͕ϵͿ

Eous pouvons nous tenir devant �. si nous nous préͲ
occupons Ƌue du ũour présent. Zabbi Eahman de 
�reslev disait : ͨ ,ier et 
demain constitue la ruine de 
l’homme. �uũourd’hui͕ vous 
pouveǌ ġtre dévoués ă �. 
mais vos hiers et vos 
demains vous ramğnent en 
arriğre. Eous avons en nous 
un yétser ara͕ une force 
destructive͕ dont le mode 
opératoire ne consiste pas 
eǆclusivement ă nous inciter 
ă commettre un péché. �n 
eīet͕ s’il parvient ă paralyser 
ƋuelƋu’un et ă l’empġcher 
d’avoir un comportement constructif͕ il aura alors 
atteint son obũectif. Eous ne pouvons rien faire au 
suũet du passé et͕ en Őénéral͕ trğs peu en ce Ƌui conͲ
cerne le futur.Eotre préoccupation pour le passé et le 
futur͕ Ƌui nous dissuade de toute aƫtude construcͲ
tive dans le présent͕ est donc une machination du 
yétser ara.Pour ġtre avec �.͕ nous devons nous conͲ
centrer sur auũourd’hui …ͨ auũourd’hui devant 
,achemͩ.

’
’

;ϯϬ͕ ϲͿ
>e Kr ,a’haŢm eǆpliƋue Ƌue les mots ͨ en faveur de 
ta vie ͩ concernent la vie en ce monde͕ car l’homme 
n’a pas de raison d’ġtre͕ de but réel dans la vie͕ sans 
l’accomplissement des mitsvot et l’attachement ă 
�.ieu. �t s’il n’accomplit pas les mitsvot et n’étudie 
pas la dorah͕ il n’est pas appelé vivant͕ car les impies͕
de leur vivant͕ sont appelés morts. �’est pourƋuoi͕ 
pendant la période de repentir͕ nous aũoutons dans 
notre priğre la demande suivante : ͨ ^ouviensͲdoi de 
nous pour la vie͕ Zoi Ƌui désire la vie͕ et inscrisͲnous 
dans le livre de la vie͕ en faveur de doi͕ �.ieu vivant. ͩ 
Eous demandons en fait l’eǆistence spirituelle͕ une 
eǆistence Ƌue le ^aint béni soitͲ/l désire͕ ă travers les 
mitsvot et les bonnes actions visant ă procurer de la 
satisfaction au ^aint béni soitͲ/l.

’ ;ϯϬ͕ϭϰͿ
PuisƋue pour parler il faut d’abord réŇéchir͕ ainsi le 
coeur vient avant la bouche͕ et le verset aurait donc 
dƸ dire d’abord ͨ dans ton coeur ͩ et aprğs ͨ dans ta 
bouche ͩ ͍ �n fait celui Ƌui veut émettre des reprochͲ
es ă son prochain pour l’aider ă améliorer son comͲ
portement͕ doit d’abord veriĮer si ses paroles 
proviennent bien de son coeur c’estăͲ dire Ƌu’il resͲ
sent profondément ce Ƌu’il dit. �nsuite͕ il vériĮera 
Ƌu’il réalise bien ce Ƌu’il eǆiŐe ă l’autre. �ela se trouͲ
ve en allusion dans notre verset : ͨ �ans ta bouche ͩ : 
si tu veuǆ parler ă ton prochain pour le corriŐer͕ il 
faudra alors appliƋuer les termes : ͨ �ans ton coeur 
pour la réaliser ͩ : c’estͲăͲdire Ƌu’il faut Ƌue tu resͲ
sentes vraiment dans ton coeur ce Ƌue tu dis et Ƌue 
tu le réalises. ^eulement alors͕ tes paroles auront 
tout leur eīet.
�omme le disent nos ^aŐes : �rranŐeͲtoi d’abord et 
ensuite arranŐe les autres. �n eīet :une personne 
voit tous les défauts͕ ă l’eǆception des siens ; EéŐaŢm 
Ϯ͕ϱͿ. � son époƋue͕ le ^ifri ;Őuémara �rakhin ϭϲbͿ 
dit : se trouveͲtͲil un seul individu͕ dans cette ŐénéraͲ
tion͕ Ƌui soit apte ă faire des remontrances ͍ /l voit la 
paille dans l’oeil du voisin͕ et ne voit pas la poutre 
dans le sien ͊ ;Zabbi Eoah DilkovitchͿ
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                                          Autour de la table de Shabbat, n° 402 Roch Hachana

                            

                            

                                   LéChana Tova Ktiva Vé'Hatima Tova Lé Kol Israël

 Les jours de Roch Hachana et de Kippour sont à nos portes. La

plupart le savent, ces jours fixent la qualité et la …  quantité des

jours de l'année à venir. Comme on le dit dans le Mahzor livre de

prière des fêtes :"  Qui sera tranquille, qui sera perturbé le long

de l'année…" Tout cela est fixé ce Shabbat à venir et le lendemain

dimanche 16 et 17 sept.. Donc le travail spirituel est important, faire

de ces jours saints  un tremplin vers plus de spiritualité : de la

Thora  et  des  Mitsvots,  et  par  ricochet  moins  de  jalousie,  de

suspicion et de rancunes.

On le sait il existe les jours de jugement de Roch Hachana et ceux

d'expiation  du  jour  de  Kippour  depuis  le  dimanche   soir  24

septembre  et  lundi.  Comme  l'enseigne  Rabbi  Yohanan  dans  la

Guémara (Roch Hachana 16:) : " A Roch Hachana l'humanité passe

en  jugement  et  trois  livres  sont  ouverts.  Celui  des  Tsadiquims

hommes  droits  et  pieux ,  des  mécréants  et  des  indécis.  A Yom

Kippour le jugement céleste sera scellé." Or les Sages de mémoire

bénie enseignent qu'il n'existe expiation des fautes que vis à vis du

Ciel (par exemple avoir mangé non-Cacher au "MacDo" du coin de

rue , ou avoir passé des dizaines d'heures sur son portable à surfer

sur des sites à tout à l'égout : ce sont des fautes qui n'engage que

l'homme vis-à-vis de son Créateur ). Mais en ce qui concerne notre

rapport bien souvent défectueux avec les hommes, faire du mal, 

voler, conspuer , il faudra obligatoirement obtenir leur pardon. 

A Roch Hachana Hachem juge toutes les créatures de la terre et pas 

seulement la communauté. Tous les évènements de l'année à 

venir sont élaborés à Roch Hachana et fixés à Yom Kippour. Tout se

décide suivant le niveau spirituel de la personne. Or, les Séfarims 

demandent pourquoi a-t-on besoin de deux jours consécutifs, Roch 

Hachana dure deux Jours. Le Rav Dessler (Mihtav MiEliahou 

( p 5) rapporte les écrits du Saint Zohar (Pinhas231)  : il existe deux 

sortes de jugements :

Le premier  c’ est un DIN caché /un jugement dur tandis que le 

second est clément, Rafé. Le Rav Dessler explique d'après 

les écrits du Ari Zal que le premier jour Hachem  juge chaque 

personne en fonction de son propre niveau. Combien a-t-il pratiqué 

la Thora et les Mitsvots durant l'année écoulée ?  Tandis que le 

deuxième jour tient compte de l'homme vis avis de son prochain et 

en particulier du Tsadiq. En effet, ce dernier, l'homme saint donne la

raison véritable au monde d'exister.  Donc plus on aidera le Tsadiq 

dans sa progression au cours de l'année plus on aura une part à la 

sanctification du Nom de D.ieu sur terre grâce à son Service. Dans

le même ordre d'idée,lorsque j'aide une Yéchiva ou un Collel j'ai 

une part dans la progression spirituelle progressionspirituelle des 

Avréhims 

Le Sippour

Le  saint  Hafets  Haim  avait  un  gendre  particulièrement  brillant.  Il

s'appelait Aharon Cohen. A cette période, cela remonte à plus de 130

ans  les  grands  Talmidés  Hahamims  postulaient  pour  des  places  de

Rabanims afin  de  pouvoir  continuer  leur  étude  de  la  Thora.  Notre

homme savait qu'il était apte à s'occuper d'une communauté,  mais en

final se sera une autre personnalité qui sera choisie à sa place. Rav

Aaron en avait gros sur le cœur. Il se rendit chez  son beau-père pour

prendre conseil. Le Hafets Haim lui tiendra des paroles réconfortantes,

seulement sa peine n'avait pas complétement disparue. Quelques mois

passèrent,  le Hafets Haim vit qu'il  n'avait  toujours pas "digéré" son

échec. Le Tsadiq le prit à l'écart et lui dit qu'il souhaitait lui dévoiler

une chose qu'il  n'a  jamais divulguée à quiconque.  Il  lui  demandera

expressément de publier son histoire qu'après ses 120 ans le 

Hafets Haim est Niftar/décédé en 1933. Le Rav (Hafets Haim) dira :"

Il  y a longtemps,  j'étais le Rav de cette même ville de Radine une

petite ville en Lituanie. A une certaine période, le Cho'het le boucher

de la ville a été  pris  en flagrant  délit  de vendre de la viande non-

Cacher  (Taref/Névélla)   Comme  j'étais  le  rav,  je  lui  ai  retiré  son

certificat  de  Cacherout,  dorénavant  il  ne  pouvait  plus  exercer.

Quelques temps passèrent et le Cho'het vint à ma rencontre afin que je

revienne sur ma décision.  Il  m'implora car il  avait  à la maison des

jeunes  enfants  qu'il  fallait  nourrir,  il  n'avait  plus  aucune  ressource

depuis  que  je  lui  avais  retiré  son  gagne-pain.  J'avais  pris  en

considération cette dernière donnée, et je lui rendis son certificat de

Cacherout à condition qu'il me promettre de ne plus recommencer. De

plus, il devait apporter au Beth Hamidrash de la ville 40 litres (kg)

de bougies afin d'éclairer la nuit l'étude des Talmidés Hahamims.

Chose faite, je lui remis son certificat lui permettant de nouveau de

faire la Ch'hita et de vendre sa viande. Cependant les desseins de la

Providence seront tels que quelques mois passèrent et le Choh'et parti

vers l'autre monde. C'est alors continuera le Hafets Haim que je fis un

rêve  étrange.  Dans  mon  rêve  je  vis  apparaitre  trois  Rabanims  qui

descendaient du Ciel : c'était des juges du Beth Din céleste. Ils me

demandèrent  qu'  était  mon intention  lorsque  j'ai  statué  qu'il  devait

amener les 40 litres de bougies ? Est-ce que c'était pour expier sa faute

ou pour le punir afin de ne plus recommencer à l'avenir ? J'étais un

instant perplexe dans mon rêve et je répondis que c'était une punition

afin qu'il ne retombe pas dans la faute les gens étaient particulièrement

pauvres à l'époque, et 40 kilos représentaient une forte somme . Les

trois juges disparurent. Quelques temps plus tard je fis un second rêve.

Cette  fois  c'était  le  Cho'het  qui  m'est  apparu.  Sa  mine  était

complètement défaite, son regard profondément triste. Il me dit :"Rav,

je me suis tenu devant le Beth Din. Les anges du Service ont amené

toutes les mItsvots que j'ai  pu faire puis les anges accusateurs sont

venus  avec  toutes  mes  fautes.  En  particulier  la  très  lourde  faute

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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d'avoir  trompé  le  public  en  leur  vendant  de  la  viande  non-

Cacher. Le Beth Din voulait savoir si la peine que j'avais reçu ici-

bas  sur  terre,  (les  bougies)  était  dans  l'intention  de  m'apporter

l'expiation ou uniquement de recevoir une peine préventive. C'est

pourquoi les juges sont descendus vous voir. Or, vous avez dit que

c'était  d'ordre  préventif.  De  suite,  les  anges  m'ont  pris  pour

m’amener vers le Guéhinom, les enfers afin de recevoir ma punition

et  en final  mon expiation.  Le pauvre homme disparaitra.  Fin du

deuxième rêve du Hafets Haim.

Le Rav se réveilla  avec une grande contrariété.  Il  savait  que s'il

l'avait puni dans l'intention d'expier sa  faute,  le Chohet ne serait

pas descendu dans le gouffre  des abimes . Depuis lors,  le Hafets

Haim cédera la place à un autre 

comme  Rav  de  la  ville,  en  disant  que  c'était  une  trop  lourde

responsabilité. Il ne voulait pas

entrainer les souffrances de son prochain. Fin de l'histoire véridique.

Cela  nous  apprend  plusieurs  choses.  Premièrement,  que  les

événements de ce bas-monde ont une influence directe avec ce qui

se  passe  là-haut.  Deuxièmement,  que  même  si  dans  la  vie  un

homme peut passer par des événements dès fois pas si agréable ;  la

Ho'hma la sagesse sera de voir les choses avec un prisme positif. Au

lieu de dire : dommage pour cette bévue ce manque à gagner etc.. ,

il  serait  beaucoup  plus  utile  et  juste  de  dire  que  c'est  une

Kappara  expiation. Comme  on  dit  :  "Kapparat

Avonots/AKappara". En cela on aura la chance de laver les fautes

tout le long de l'année. 

Coin  Hala'ha:  Cette  année  Roch  Hachana  tombe  le  Shabbat  et

dimanche (19/20 Sept.). On n'écoutera le Choffar que le dimanche.

La Mitsva d'écouter le Choffar est en journée depuis le levée du soleil

jusqu'à son couché. Tout celui qui n'est pas redevable de la Mitsva ne

pourra pas rendre quitte son ami ou la collectivité. Donc un enfant de

moins de treize ans ne pourra pas sonner idem pour une femme.Avant

de sonner, il faudra faire deux bénédictions "Lichmoa Kol Choffar " et

"Chéhé'hianou".  Comme pour toute Mitsva, il faudra que l'assemblée

pense se faire acquitter par l'officiant et que ce dernier ait l'intention de

rendre quitte la coutume Ashquénaze est que les femmes feront elles

aussi  une  bénédiction  avant  l'écoute  du  Choffar(  conf  Or  Hahaim

589.1). Un homme seul qui prie sans la collectivité devra attendre la

fin  de  la  troisième  heure  de  la  journée  pour  prier  la  prière  de

Moussaph. L'explication est que durant les trois premières heures de la

journée  de  Roch  Hachana,  Hachem  juge  le  monde  avec  sévérité.

Nécessairement  l'homme  seul  devra  attendre  l'heure  où  les

communautés ont l'habitude de dire le Moussaph afin qu'il  s'associe à

leurs prières. (592.8).

Shabbat Chalom et Hag Saméah qu'on ait le mérite d'être inscrit

dans le livre de la vie avec tous les Tsadiquims et Tsadquaniots de

la génération et  que  l'année à  venir soit  pleine  de bénédictions

pour tous             

 A l'année prochaine    Si D.ieu Le Veut      David Gold

Une bénédiction à mon Rosh Collel le Rav Asher Brakha Chlita et

à son épouse (Bné Brak / Raanana ) pour tout le grand travail

qu'il entreprend (vous pouvez retrouver ces cours très intéressants

sur U-Tube et le soutenir en faisant Rav Asher Brakha Benedict)

afin de diffuser la Thora en Erets auprès de nombreux Avréhims

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Bnei Shimshon
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 הַאֲזִיðוּ הַשָּׁמַיִם וַאֲדַבֵּרָה  וְתִשְׁמַע הָאָרֶץ אִמְרֵי פִי 

"Écoutez, cieux, je vais parler ; et que la terre entende les paroles de ma bouche. 

 

La Paracha de "Haazinou" ("Ecoutez") a pour thème principal le cantique de soixante-dix 
lignes que Moché adressa au peuple juif le dernier jour de sa vie. Prenant à témoin le ciel et 
la terre, il exhorte le peuple de « se souvenir des temps anciens. 

 

Que signifie le fait de solliciter l'écoute du ciel et de la terre? 

Le Or Ahaim (dans l'une de ses interprétation) explique que le "ciel", représente les "grands 
en torah" sages, les talmidei hahamim, les tsadikimes de la génération. Il explique la chose 
suivante : Si les "grands" montrent l'exemple par leur midot, leur conduite, leur avodat 
hashem, alors, ceux représentés par la "terre", ce sont ceux qui sont dépourvus de torah. 
Ceux-là, en voyant le chemin "pur" empli de vérité des "grands" de la génération, vont 
automatiquement "prendre exemple" et suivre la voie des tsadikimes. C'est pour cela que le 
verset précise "וְתִשְׁמַע", comme pour dire: "Si vous montrez l'exemple (vous les 
"grands" de la génération, automatiquement, les égarés, les éloignés, vont suivre 
votre chemin) 

En cette période de pardon, il est du devoir de chacun de « montrer l’exemple ».  

Par exemple, la meilleure façon d’attirer quelqu’un qui ne fait pas shabbat n’est pas de lui 
expliquer la « gravité » de ne pas faire shabbat. Si tu vis ton shabbat avec cœur et joie, le 
fait de te voir « heureux dans ta pratique de shabbat », automatiquement cela va susciter en 
lui l’envie de faire shabbat et découvrir lui aussi les « délices » qu’il a pu entrevoir sur toi. 

Rien ne sert de parler, il faut agir avec « amour et sincérité » dans sa avodat hashem 

Shabbat Shalom et shana tova ! 

Bnei Or Ahaim
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Le 1er Tichri 
 Rabbi Yéhouda Ayache

Le 2 Tichri
 Rabbi Yossef Rozovsky

Le 3 Tichri
 Rabbi Yossef Vital

Le 4 Tichri
Rabbi Avraham ben Yé’hiel

Le 5 Tichri
Rabbi Baroukh Chalom

 Halévi Achlag

Le 6 Tichri 
 Rabbi Yaakov Yossef Harofé

Le 7 Tichri
 Rabbi Yaakov Entebbé

HILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOTHILLOULOT
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Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

Il est intéressant de noter que Il est intéressant de noter que 
la section de Nitsavim est la section de Nitsavim est 
toujours lue dans la période toujours lue dans la période 
de Roch Hachana, ce qui laisse de Roch Hachana, ce qui laisse 
entendre l’existence d’un entendre l’existence d’un 
lien étroit entre celle-ci et le lien étroit entre celle-ci et le 
premier jour de l’année où tous premier jour de l’année où tous 
les membres du peuple juif les membres du peuple juif 
sont jugés par le Très-Haut.
Il est précisé que le Saint béni 
soit-Il entama la Création du 
monde le 25 Eloul et créa l’homme, 
qui en est l’élite, le 1er Tichri, soit  Tichri, soit 
à Roch Hachana. Par ailleurs, il est à Roch Hachana. Par ailleurs, il est 
rapporté que le »our míme oŁ �l le créa, �l le fit 
entrer dans le jardin d’Eden et le mit en garde contre 
l’interdiction de consommer du fruit de l’arbre de la 
connaissance. Mais, en dépit de cet avertissement, 
Adam fauta, se laissant convaincre par sa femme, Eve, 
elle-même tombée sous les séductions du serpent. 
A priori, l’Eternel désirait juger le premier homme 
immédiatement après son péché ; néanmoins, du 
fait que le Chabbat avait déjà commencé, Il remit ce 
jugement à la sortie de celui-ci, où Il le chassa du 
jardin d’Eden.
�ës lors, nous nous heurtons à une diȲculté : si c’est 
l’homme qui fut créé à Roch Hachana, pourquoi ce 
jour est-il appelé « anniversaire de la Créationanniversaire de la Créationanni » ?
C’est que, comme nous l’avons souligné, l’homme 
en représente l’élite ; aussi, lorsqu’il fut créé, c’est 
le monde entier qui fut à la fois couronné par son 
constituant principal et qui trouva sa »ustification, 
l’univers n’ayant vu le jour que pour lui.
Comme nous le savons, le Saint béni soit-Il a libéré 
les enfants d’�sraôl d’�¸ypte afin de leur donner la 
Torah, si bien que s’ils n’avaient pas été prêts à la 
recevoir, ils n’auraient pas été délivrés, tandis que 
nous, ainsi que nos enfants, aurions encore été sous 
la botte égyptienne. Autrement dit, c’est la Torah qui 
a tenu lieu de mérite à nos ancêtres pour leur donner 
droit à la libération d’Egypte. Dans la même veine, 
l’homme est le but ultime de la Création, au point 
que sans lui, l’univers n’aurait pas mérité d’être créé. 
Ainsi, en tant que couronne de la Création, l’homme 
»ustifie l’existence de celle-ci, et l’anniversaire de sa 
création, à Roch Hachana, peut bien être considéré 
comme celui du monde.
Le Ohev Israël, que son mérite nous protège, 

demande dans son ouvrage 
Nitsavim, premier verset) 

pourquoi Moché, après 
avoir dit : « �ous ítes placés 
aujourd’hui, vous tous »
Dévarim 29, 9), détaille 

ensuite les différentes couches 
composant le peuple juif, alors 
que l’expression « vous tousvous tousv »
les inclut déjà. Il explique qu’à 

Roch Hachana, Dieu ne juge pas 
uniquement Son peuple, mais 

également le reste du monde, les également le reste du monde, les 
non-Juifs, ainsi que les règnes minéral non-Juifs, ainsi que les règnes minéral 

et végétal. Selon quels critères le sort de et végétal. Selon quels critères le sort de et végétal. Selon quels critères le sort de et végétal. Selon quels critères le sort de 
l’humanité est-il donc fixé ʎ �n fonction du niveau 
spirituel des enfants d’�sraôl : s’ils sont liés à la Torah 
et veillent à observer la parole divine, le Saint béni 
soit-Il jugera le monde positivement, mais, dans le 
cas où ils tournent le dos au Créateur et à la Torah, 
Son verdict sera sévère et tous devront être frappés 
pour leur méconduite.
Ainsi, l’expression « vous tousvous tousv » se réfère à 
l’ensemble de la Création, alors que les différentes 
catégories énumérées n’en constituent pas le détail 
exhaustif, mais renvoient aux diverses classes 
constituant uniquement le peuple juif. Les mots de 
Moché sont donc bien choisis et ne font pas double 
emploi.
Nous pouvons répondre à cette question d’une 
autre manière. A travers cette insistance, Moché 
désirait si¸nifier aux enfants d’�sraôl que, bien qu’ils 
fussent composés de multiples couches différentes, 
ils devaient se considérer comme une seule entité, 
partageant la même identité, comme le suggère 
l’expression « vous tousvous tousv ». En d’autres termes, il leur 
incombait d’œuvrer en faveur de la solidarité et c’est 
justement le règne de cette vertu parmi eux qui leur 
vaudrait d’être inscrits et scellés pour la vie et la paix.
Si c’est à Roch Hachana que nous nous tenons 
devant Dieu pour être jugés, nous devons considérer 
que nous le sommes également tout au long de 
l’année et nous comporter en conséquence. Quand 
le Saint béni soit-Il constate que Ses enfants se 
tiennent face à Lui, toute l’année durant, comme s’il 
s’agissait des jours de repentir et de miséricorde, Il 
se comporte Lui aussi à leur égard selon cet attribut 
et ne prononce à leur sujet que de bons décrets qui 
englobent également le reste de l’humanité.

1er Tichri 5784
16 septembre 2023

Roch Hachana

La création 
du monde
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Un enthousiasme perpétuel

Dans les communautés juives, la coutume est 
de réciter le psaume 27 durant le mois d’�loul : 
« De David. Le Seigneur est ma lumière et mon 
salut (…) » Dans la suite de ce chapitre, nous 
pouvons lire : « �l est une chose que »e demande 
au Seigneur, que je réclame instamment, c’est 
de séjourner dans la maison de l’Eternel tous les 
jours de ma vie, de contempler la splendeur de 
l’Eternel et de fréquenter Son sanctuaire. »
Le roi David ne quémanda pas les honneurs ni 
la ¸loire, mais ne demanda qu’une seule chose : 
pouvoir « séjourner dans la maison de l’Eternel » 
et ressentir de l’enthousiasme dans l’étude de la 
Torah et l’accomplissement des mitsvot, comme mitsvot, comme mitsvot
s’il s’agissait de la première fois qu’il se rendait au 
Temple. Le choix de ce chapitre des Téhilim pour 
les »ours de miséricorde n’est pas fortuit : il vise à 
nous réveiller et à nous faire prendre conscience 
que notre mission dans ce monde est de servir 
le Créateur dans un esprit de perfection, et ce, 
en séjournant dans Sa demeure pour y étudier 
la Torah jour et nuit. Car seule l’étude de celle-ci 
apporte à l’homme une protection sur les membres 
de son corps contre la séduction du péché. Plus on 
veille à s’assurer une telle protection et plus on aura 
le mérite de résister à l’épreuve et de se présenter 
ainsi au jugement dans un état de pureté.
Le roi David était roux et, donc, naturellement 
attiré par le désir. Conscient de sa nature, il luttait 
de toutes ses forces contre le désir en s’attachant à 
la Torah qui protège et préserve l’homme du péché.
Lorsqu’il se maria avec Batchéva avant l’heure, il ne 
cessa de re¸retter sa faute et la reconnut en disant : 
« Mon péché est sans cesse sous mes regards. » 
(Téhilim 51, 5ʰ �ien que nos Sa¸es aient aȲrmé 
(Chabbat 56a) que « quiconque dit que David a 
fauté se trompe », il se sentit coupable et s’aȸi¸ea 
de ce fait tout le reste de son existence. Comme 
l’enseignent nos Maîtres, plus l’homme est grand, 
plus son mauvais penchant l’est également. Aussi, 
les Justes sont-ils, toute leur vie durant, occupés à 
étudier la Torah et à se repentir, afin de neutraliser 
l’influence néfaste de leur mauvais penchant.
Il est recommandé de réciter le chapitre 27 des 
Téhilim avec une grande ferveur, et non pas 
machinalement. Puisse cette récitation déverser sur 
nous l’influx bénéfique de la Torah et du repentir 
du roi David, qui aspira toute sa vie à se rapprocher 
de l’Eternel – et pas uniquement lors des jours de 
repentir.

Perles de l’étude de notre Maître 
le Gaon et Tsadik Rabbi David 
’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

C’est l’histoire d’un jeune Marseillais qui vivait à des années-
lumière de la Torah et des mitsvot. Bien qu’il eût un frère à 
Lyon, où j’habitais à l’époque, il ne me connaissait pas et n’avait 
même jamais entendu parler de moi, jusqu’au moment où sa vie 
connut un tournant.
Il fut grièvement blessé lors d’un terrible accident de voiture. 
Aprës de multiples opérations et différents traitements, il était 
toujours plongé dans le coma. Son état était si grave que les 
médecins qui le prenaient en charge perdirent tout espoir. Ils ne 
lui donnaient plus aucune chance.
En entendant cela, son frère téléphona à la Yéchiva de Lyon et Yéchiva de Lyon et Yéchiva
demanda au secrétaire – c’était à l’époque le Rav Chimon Halimi 
zal – à me parler d’urgence.
Du fait que je séjournais au même moment avec ma famille à 
Nice, il lui expliqua qu’il n’était pas possible de me contacter 
pour le moment.
Mais l’autre insista, suppliant le secrétaire de lui rendre 
l’immense service de me contacter malgré tout, son frère se 
trouvant à Marseille entre la vie et la mort.
Le secrétaire de la Yéchiva prit note du nom du malade, puis me Yéchiva prit note du nom du malade, puis me Yéchiva
contacta afin de me demander de prier pour qu’il ¸uérisse, par 
le mérite de mes ancêtres.
Or, voilà que, le lendemain, le blessé ouvrit les yeux. Les premiers 
mots qu’il prononça, après avoir repris connaissance, furent les 
suivants : « �Ł est Rabbi �avid Pinto ʎ »
Les membres de la famille furent stupéfaits de le voir réveillé 
et, plus encore, de cette question inattendue. �n effet, le malade 
ne me connaissait ni ne m’avait jamais vu ! « Rabbi David Pinto 
n’est pas là ; il est actuellement à Nice », lui répondirent-ils.
Le jeune homme accepta cette réponse sans mot dire et demanda 
alors à ses proches de lui apporter un talit et des talit et des talit téfillin pour téfillin pour téfillin
qu’il les porte. C’était une première. Ses proches se hâtèrent 
de lui donner satisfaction, après quoi ils lui demandèrent des 
explications à ces demandes étranges.
Le jeune blessé, qui venait tout juste de reprendre conscience, 
passa alors aux révélations :
« Quand j’étais dans le coma, j’ai senti que mon âme montait 
au Ciel où j’ai vu les âmes de nos proches disparus qui m’ont 
expliqué que je devais les suivre, car mon heure de quitter le 
monde était arrivée. J’ai ressenti une peur intense et refusé de les 
suivre. C’est alors que »’ai entendu une voix déclarer : ʖLaissez-le 
revenir à la vie, car sur terre, le Rav David ‘Hanania Pinto prie 
pour lui par le mérite de ses saints ancêtres !” Avant de me laisser 
redescendre sur terre, on m’a posé une condition : porter le talit
et les téfillin tous les jourstéfillin tous les jourstéfillin . À cet instant, mon âme a réintégré 
mon corps et j’ai ouvert les yeux. »
Ainsi se conclut le témoignage poignant de ce jeune homme qui, 
grâce à D.ieu, se rétablit peu à peu, tout en renforçant sa pratique 
du Judaïsme et en développant sa émouna. Depuis le moment 

où il est revenu à la vie, il s’est scrupuleusement attaché à 
porter tous les jours tsitsit et tsitsit et tsitsit téfillin et a fondé par téfillin et a fondé par téfillin

la suite un foyer juif digne de ce nom.

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi Rabbi David ’Hanania Pinto David ’Hanania Pinto 

Une deuxième chance

jours de ma vie, de contempler la splendeur de 

veille à s’assurer une telle protection et plus on aura 
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Les ouvrages saints rapportent, au nom du Talmud de 
Jérusalem, qu’à Roch Hachana, l’homme n’est pas jugé en 
fonction de ses actes passés, mais d’après l’état spirituel 
dans lequel il se trouve en ce jour – sa conduite, son 
langage et ses pensées. Si, à ce moment-là, son cœur est 
empli de bonnes dispositions, il sera considéré comme 
un Juste parfait et inscrit et scellé pour la vie. Même s’il 
lui est parfois arrivé, l’année écoulée, de témoigner de la 
nonchalance, de médire ou de céder à ses vices, le fait qu’il 
se soit comporté comme il se doit une journée entière est le 
signe qu’il a changé et est devenu un autre homme.
Le Machguia’h, Rav Chlomo Wolbe zatsal raconte l’histoire zatsal raconte l’histoire zatsal
d’un grand homme jouissant de cette réputation. Un 
individu, désireux de vérifier l’authenticité de ce fait, 
voyagea jusqu’au village de ce dernier auquel il demanda 
l’hospitalité pour trois jours. Mais, au terme de son séjour, 
il n’avait rien relevé de particulier, tout semblait ordinaire. 
Il repartit bredouille et déçu.
Lorsqu’on lui demanda s’il avait noté chez cet homme une 
mauvaise conduite ou s’il avait une critique à formuler à 
son su»et, il répondit par la né¸ative : il se comportait tout à 
fait normalement, ni de façon bizarre ni exorbitante. On lui 
expliqua alors : c’est là toute sa ¸randeur ʋ « Si, durant les 
trois jours consécutifs que tu as passés chez lui, tu n’as rien 
relevé de problématique, c’est le signe que c’est un grand 
homme ! »
�’aprës cela, nous comprenons pourquoi il suȲt qu’un 
uif 
fasse preuve d’une bonne conduite le jour de Roch Hachana 
et se conforme aux halakhot, sans la moindre faille, pour 
qu’il soit considéré comme un Juste. La sainteté de ce jour, 
conjuguée à l’habitude qui deviendra une seconde nature, 
fait de ce Juif un Tsadik méritant un jugement favorable.Tsadik méritant un jugement favorable.Tsadik
Souli¸nons qu’il ne suȲt pas de se comporter correctement 
durant les prières de Roch Hachana, mais également tout au 
long de la journée, car on ignore à quel instant on est jugé. 
Il convient donc d’être tout le temps vigilant, aussi bien au 
niveau de ses actes que de ses paroles et de ses pensées. On 
se gardera de prononcer des propos futiles et, a fortiori, des 
paroles interdites.
Plutôt que d’attendre les jours de repentir suivant Roch 
Hachana pour corriger nos actes, il nous incombe de le 
faire dès ce jour du jugement, d’autant plus qu’alors, nous 
ne sommes pas jugés d’après notre passé, mais selon notre 
niveau présent.

« Je suis monté dans un taxi avant Roch Hachana, 
raconte le Rav Stein chelita, et voilà ce que le chauffeur 
m’a dit : ʖ
e ne comprends pas pourquoi vous avez si 
peur, vous autres Rabbins. Personnellement, je me 
suis toute l’année comporté en bon Juif, je n’ai fait de 
mal à personne et, la plupart de la journée, je travaille 
pour mon gagne-pain. Honnêtement, je pense être 
prêt pour Roch Hachana. D’ailleurs, j’ai même acheté 
des poissons et une place à la synagogue près de la 
bouche de climatisation.”
« Lorsque j’ai entendu cela, poursuit le Rav Stein, 
»’ai senti des frissons parcourir mon corps : combien 
certaines personnes sont-elles loin de comprendre ce 
qu’est Roch Hachana ! Elles ignorent la manière dont 
�.ieu »u¸e l’homme, vérifiant s’il a bien observé les lois 
de la Torah : relations interhumaines, préservation 
du re¸ard, lois du Chabbatʈ �l suȲt d’ouvrir le 
journal tous les jours pour constater que le Créateur 
ne se repose pas un seul instant. Qui peut retenir ses 
larmes quand on lit le passa¸e de la priëre : ʖA Roch 
Hachana, ils sont inscrits et à Kippour, ils sont scellés. 
Combien mourront et combien naîtront (…)” ? »
A Roch Hachana, on ouvre une liste dans les cieux 
et on proclame : « �ui sera serein ʎ » ʦ quel homme 
méritera cette année de jouir de la sérénité et lequel, 
au contraire, sera tendu et soucieux ? « Qui sera 
rabaissé et qui élevé ? » – qui sera licencié ou diminué 
dans son salaire et qui sera rehaussé dans son travail 
ou responsable d’une tâche importante ? Quelle 
femme jouira de bons traitements et égards de la part 
de son mari et de ses enfants et laquelle n’aura pas 
cette prérogative ? Cela aussi est déterminé à Roch 
�achana, lors de la priëre ʋ C’est pourquoi, aȲrme 
Rav Israël Salanter zatsal, tout homme a l’obligation 
d’implorer le Créateur à ce moment crucial pour 
chaque détail de sa vie : tranquillité, santé, réussite, 
gagne-pain, joie, paix conjugale…
Rav ‘Haïm Fridlander zatsal, auteur du Sifté ‘Haïm, 
écrit au nom du Ram’hal que le jour de Roch Hachana, 
le Saint béni soit-Il distribue à tout Juif une part dans 
la mission de Le couronner dans le monde, durant 
l’année à venir. Par exemple, untel méritera une année 
sereine afin de pouvoir se vouer à l’étude de la Torah 
sans être incommodé par des dérangements. Un 
autre jouira d’une excellente santé de sorte à pouvoir 
pratiquer de la bienfaisance, aider les nécessiteux 
et soutenir les Yéchivot. Une dame retirera de la 
satisfaction de ses enfants et de son travail pour 

être en mesure d’honorer davantage son mari 
et d’inviter ainsi la Présence divine à se 

déployer parmi eux.
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Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table 
de nos Maîtres

Perles de Torah sur la paracha 
entendues à la table 
de nos Maîtres

PAROLESPAROLESPAROLES
DE TSADIKIMDE TSADIKIMDE TSADIKIM

Celui qui constate que son prochain est fier ou coléreux, 
même si ces tares constituent un réel interdit, n’a pas le 
droit de le raconter, car la plupart des gens pensent qu’elles 
ne correspondent pas à un vrai interdit, mais que les vertus 
sont simplement une bonne conduite et que celui qui s’en 
éloigne n’est pas considéré comme un mécréant.

CHEMIRAT HALACHONECHEMIRAT HALACHONE

Celui qui constate que son prochain est fier ou coléreux, 

Les vices, un péché 
ou une mauvaise conduite ?

Les ouvrages saints rapportent, au nom du Talmud de 
Jérusalem, qu’à Roch Hachana, l’homme n’est pas jugé en 
fonction de ses actes passés, mais d’après l’état spirituel 
dans lequel il se trouve en ce jour – sa conduite, son 
langage et ses pensées. Si, à ce moment-là, son cœur est 
empli de bonnes dispositions, il sera considéré comme 
un Juste parfait et inscrit et scellé pour la vie. Même s’il 
lui est parfois arrivé, l’année écoulée, de témoigner de la 
nonchalance, de médire ou de céder à ses vices, le fait qu’il 
se soit comporté comme il se doit une journée entière est le 

d’un grand homme jouissant de cette réputation. Un 
individu, désireux de vérifier l’authenticité de ce fait, 
voyagea jusqu’au village de ce dernier auquel il demanda 
l’hospitalité pour trois jours. Mais, au terme de son séjour, 
il n’avait rien relevé de particulier, tout semblait ordinaire. 

Lorsqu’on lui demanda s’il avait noté chez cet homme une 
mauvaise conduite ou s’il avait une critique à formuler à 

: il se comportait tout à 
fait normalement, ni de façon bizarre ni exorbitante. On lui 

trois jours consécutifs que tu as passés chez lui, tu n’as rien 
relevé de problématique, c’est le signe que c’est un grand 

�’aprës cela, nous comprenons pourquoi il suȲt qu’un 
uif 
fasse preuve d’une bonne conduite le jour de Roch Hachana 

conjuguée à l’habitude qui deviendra une seconde nature, 

Souli¸nons qu’il ne suȲt pas de se comporter correctement 
durant les prières de Roch Hachana, mais également tout au 
long de la journée, car on ignore à quel instant on est jugé. 
Il convient donc d’être tout le temps vigilant, aussi bien au 
niveau de ses actes que de ses paroles et de ses pensées. On 
se gardera de prononcer des propos futiles et, a fortiori, des 

Plutôt que d’attendre les jours de repentir suivant Roch 
Hachana pour corriger nos actes, il nous incombe de le 

ne sommes pas jugés d’après notre passé, mais selon notre 

Celui qui constate que son prochain est fier ou coléreux, 
même si ces tares constituent un réel interdit, n’a pas le 
droit de le raconter, car la plupart des gens pensent qu’elles 
ne correspondent pas à un vrai interdit, mais que les vertus 
sont simplement une bonne conduite et que celui qui s’en 
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui,

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître,

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

En 1999 (5759), Rav Yéchoua Derhy 
vint à Mogador avec son épouse 
afin de participer à la hilloula du 
Tsadik Rabbi ‘Haïm Pinto Tsadik Rabbi ‘Haïm Pinto Tsadik zatsal.
Avant d’arriver à la hilloula, Rav 
Yéchoua pensa aller demander une 
bénédiction à notre Maître chelita, 
mais il n’avait pas d’argent pour lui 
faire un don, à l’exclusion de ce qu’il 
avait mis de côté pour ses propres 
besoins.
Son épouse, qui sentit ses hésitations, 
lui conseilla de ne pas aller chez le 
Rav. Mais le mari ne tint pas compte 
de ses paroles et lui répondit qu’il 
donnerait ses économies.
Son épouse s’y opposa fermement :
« Si tu donnes nos économies, 
comment allons-nous passer les 
fêtes de Tichri qui approchent ? 
- Hachem aura pitié de nous », lui 
répondit-il.
Elle essaya de nouveau de le 
convaincre, mais il ne l’écouta pas 
et entra chez le Rav. 
Il posa sur son bureau une 
enveloppe contenant mille francs. 
Quand il ressortit, son épouse lui 
reprocha en criant : « Comment 
as-tu pu donner au Rav tout notre 
argent ?   

– Et comment peut-on aller à 
la hilloula du Tsadik sans faire Tsadik sans faire Tsadik
un don à son descendant ? lui 
répliqua-t-il.

– Mais tu aurais très bien pu te 
contenter de donner une partie de 

la somme ! » renchérit-elle.

Rav Yéchoua la calma en lui disant :

« Par ce mérite, D.ieu va nous faire 
vivre des miracles afin que nous 
puissions célébrer les fêtes dans la 
joie et dans la paix. »

Après la hilloula, le couple retourna 
à Casablanca. Ils n’étaient pas encore 
arrivés chez eux qu’un Juif, qu’ils ne 
connaissaient pas, s’approcha d’eux 
et leur demanda : « Avez-vous de 
l’argent pour acheter le nécessaire 
pour les fêtes ?

- Non », répondit Rav Yéchoua.

L’inconnu sortit mille francs de sa 
poche et les lui remit.

Qui était-ce ? D.ieu seul le sait.

Témoin de la grandeur de la 
délivrance divine – la somme qu’ils 
avaient donnée en l’honneur du 
Tsadik leur avait été intégralement Tsadik leur avait été intégralement Tsadik
remboursée –, la femme se 
réconcilia avec son mari. Toute la 
nuit, ils évoquèrent la sainteté du 
Tsadik et la manière dont ils avaient 
été récompensés, en plus du salaire 
de cette mitsva qui les attendait 
dans le monde futur.

DES 
HOMMES 
DE FOI

Agir pour nos enfants

EN PERSPECTIVE

« Convoques-y le peuple entier, hommes, 
femmes et enfants (…). » (Dévarim (Dévarim ( 31, 12)
Pourquoi l’homme doit-il fournir tant d’efforts 
et se sacrifier pour l’éducation de ses enfants, 
alors que la Torah promet explicitement « Car la 
bouche de sa postérité ne l’oubliera point » ?
Mais, comme nous le savons, afin de mériter 
une promesse, nous devons susciter un éveil 
« d’en bas » en accomplissant une action, afin 
de permettre à cette promesse de se traduire 
concrètement. Concernant l’éducation, que nous 
est-il demandé de faire ?
L’AdmourL’AdmourL’  de Gour, auteur du Admour de Gour, auteur du Admour Sfat Emet, explique 
que le père doit avant tout enseigner la Torah à 
son fils. Toutefois, d’autres actions dont l’effet 
immédiat n’est pas perceptible sont également 
comprises dans ce devoir. Par exemple, tout effort 
investi dans le but de rapprocher son enfant 
de la Torah, même si on ne remarque pas tout 
de suite le résultat, entraîne un éveil en bas et, 
dans ce sillage, permet à l’enfant d’être réceptif à 
l’influence de la Torah.
Telle est en effet la récompense promise aux 
parents qui amènent leurs jeunes enfants au 
rassemblement général, ordonné par notre verset 
introductif. Si ceux-ci ne sont certes pas en mesure 
de tout comprendre, il est crucial que les parents 
se sacrifient pour les amener. La dévotion qu’ils 
témoignent ainsi aura vite fait de porter ses fruits 
et ils grandiront dans la voie de la Torah. Quelle 
plus belle récompense pourrait-on promettre aux 
parents ?

Agir pour nos enfants

EN EN PERSPECTIVEEN 

des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 
le recevoir : mld@hpinto.org.il

des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 
revivra !
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